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Qu’ils se mettent à notre place!
Quelques réflexions sur la conduite de ceux qui traduisent en pratique les paroles 

du colonel Drew — Les conditions de la paix intérieure cher nous — Le peuple 
"anglo-canadien" et le "peuple anglais" — Intéressantes observations 

d'un Anglo-Canadien — Entre Canadiens...

Il est très visible que, dans certains milieux anglo-ca­
nadiens, on commence à suivre d'un oeil intéressé, quel­
que peu inquiet parfois, ce qui se passe dans la province 
de Québec, les manifestations des jeunes téparatistei, etc.

Comme il est difficile de se connaître entre gens de 
race et de langue diverses! Comme il est difficile, ne fût ce 
que pour un moment, de se mettre dans la peau de sîm 
voisin, d'envisager les choses de son point de vue, d’ima­
giner ses réactions devant un état de choses qui nous 
affecte différemment!

Voici quelques semaines, l'un de nos amis rencontrait 
un jeune Anglais de Montréal, dont la famille habite 
depuis assez longtemps parmi nous. — Que te paste-t-il 
chez vos gens? disait le jeune Anglais. Pourquoi ces 
plaintes et cet apparent malaise? Nous paraissions si 
bien nous entendre, si tranquillement poursuivre noire 
route, côte-à-côte... •

Le mot nous a particulièrement frappé parce qu’il 
nous rappelait celui d’officiers anglais qui passaient une 
partie de leur temps en Irlande et qui, lors de la prise 
d'armes de 1916. parurent complètement abasourdis.
— Mais comment, s’écrièrent-ils, voici que ces gens nous 
regardent du même oeil que les Belges regardent les Alle­
mands...

11 ne leur était jamais passé par la tête que les Irlan­
dais pussent être mécontents du sort qu’on leur faisait. 

* * *
Nous n’en sommes pas encore, heureusement! à la 

situation anglo-irlandaise; mais nos amis de langue an­
glaise auraient tort de croire que les Canadiens de langue 
française soient, et puissent être satisfaits, du sort qui 
leur est fait dans notre commun pays.

Les Anglo-Canadiens sont assez rates, du moins parmi 
les gens de quelque valeur, qui tiennent le langage bru­
tal du colonel Drew, (Celui-ci, nous citions hier ses pro­
pres paroles, croit à propos de nous rappeler que nous 
sommes des vaincus, que les Anglais doivent être consi­
dérés ici comme la race dominante et que la mesure de 
nos droits, c’est, en somme, le bon vouloir de la majo­
rité.)

Mais, pour un ou dix qui patient ainsi, combien, dans 
la vie quotidienne, se conduisent comme si les paroles 
du colonel Drew commandaient tous leurs actes?

Pourrait-on autrement expliquer l’ostracisme qui s’esi 
pratiqué dans les services fédéraux et dont les dépêches 
nous apportent presque chaque jour quelque preuve nou­
velle?

Pourrait-on autrement expliquer — complètement du 
moins — 1 ostracisme qui se pratique dans les grandes 
entreprises où domine le capital anglais, celles-ci fussent- 
elles alimentées par une clientèle en grande majorité 
française, fondées sur les ressources naturelles d’une pro­
vince aux trois quarts française?

* * *
Nous n'avons jamais caché aux nôtres qu’ils sont en 

partie responsables de ce qui existe, à raison de leur pro­
pre apathie, mais le fait n’en subsiste pas moins, à la ra­
cine duquel se trouve cette conviction pratique que nous 
n’avons pas ici droit à la même part de soleil et d'avan­
tages matériels que les Anglais.

Que ceux-ci se mettent, pour un moment, à notre 
place, et qu’ils imaginent leur réaction en face d’un pa­
reil état de choses! Qu'ils nous disent s’ils ne seraient 
pas, comme les nôtres, enclins alors à oublier leurs pro­
pres erreurs, à rejeter sur le dos de la majorité le poids 
total de cette injuste situation I

Tant que les deux groupes qui constituent le gros de 
la population et la solide armature du Canada n’auront 
pas le sentiment d’être équitablement traités, nous n’au­
rons ici ni la tranquillité ni le calme.

Au fond du mouvement séparatiste, il y a surtout 
cette impression que l’Etat fédéral actuel ne donne 
point, n'est pas capable de donner à la minorité fran­
çaise des conditions de vie normales.

* * *
La question — du point de vue politique et pratique

— n’est pas de savoir si l’élément français est moralement 
ou intellectuellement supérieur (ou inférieur) à l'an­
glais. Nous sommes en présence d’un fait: l’existence, 
côte à côte, sur le meme territoire, sous la même autorité 
politique, de peuples très différents. Ni l’un ni l’autre 
n'ont la moindre envie de disparaître; ni l’un ni l’autre, 
même s’ils le voulaient, ne seraient capables de supptimet 
le voisin. Il ne leur reste donc qu’à s’entendre.

La seule base de l’entente — ('expérience l’a prouvé,

elle le prouvera de plus en plus — la seule base de l’en­
tente, c'est la liberté pour chacun de se développer libre­
ment.

Il serait facile de rappeler ce que cela peut apporter au 
pays commun d’avantages et de richesses; mais nous 
n'envisageons aujourd'hui la question que du point de 
vue de la nécessité pratique.

Ce qui est vrai, du point de vue langue et culture 
anglaise ou française, l’est encore plus, cela va de soi, du 
point de vue religieux, du point de vue de l’école con­
fessionnelle.

Partout où l'on respecte la liberté des groupes, il y a 
paix; partout où on la heurte, il y a querelles plus ou 
moins vives, et toujours prêtes à éclater.

* * *
Cela, c'est le point de vue de la politique intérieure, 

des relations entre les groupes qui se partagent le pays.
L'autre condition de la paix et de la concorde, c'est 

que les peuples d’origines diverses qui habitent le Cana­
da prennent pour règle de leur politique extéri«ire l’in­
térêt canadien.

Les Canadiens français n’ont aucune difficulté, et peut- 
être non plus aucun mérite, à suivre cette règle. Ils sont 
des Canadiens, et p?.s autre chose. Quelle que soit leur 
fierté de race, avec quelque ardeur qu’ils veuillent con­
server et développer ici la culture française, quelques re­
lations qu’ils entendent garder avec le foyer principal de 
cette culture, rien de ceci n’affecte leurs sentiments poli­
tiques.

Ils ne se sentent pas plus d’obligations politiques en­
vers la France qu’envers la Belgique ou la Suisse ro­
mande.

Nous comprenons qu’il en soit plus difficilement 
ainsi de nos concitoyens de langue anglaise, plus récem­
ment arrivés au pays, demeurés en relations plus intimes 
avec l'Angleterre. Il n’en reste pas moins qu'entre nous 
tous, entre les Anglo-Canadiens, les Canadiens français 
et les Canadiens d’adoption qu’on est allé chercher dans 
tous les pays d’Europe, le seul terrain d’entente possi­
ble. c’est l’amour du Canada et son intérêt.

Si nous laissons se prolonger ici les querelles d’Europe, 
qu’adviendra-t-il de nous? Nous avons vu, pendant la 
dernière guerre, interner des Canadiens d’origine alle­
mande ou autrichienne. Que se pasaerait-il. en cas de 
guerre anglo-française, si nous ne prenions pous règle 
commune l’intérêt canadien?

* * *
Nous constatons avec plaisir que ces choses commen­

cent à frapper un certain nombre d’Anglo-Canadiens. 
L un d’entre eux écrivait récemment que les affaires iraient 
probablement mieux si les Canadiens de langue fran­
çaise étaient plus convaincus que leurs concitoyens de lan­
gue anglaise sont aussi profondément Canadiens qu’eux- 
mêmes, qu’en cas de crise, ils ne mettraient pas l’Empire 
au-dessus du Canada. "De fait, disait-il (c’est le pro­
fesseur Lower, de Wesley College, qui parle ici), ce 
serait une surprise pour beaucoup de Canadiens français 
d'apprendre qu’il existe un peuple canadien-anglait dis­
tinct du peuple anglais",

M. Lower admettra que ces Canadien» françai», 
quand ils lisent des journaux comme le Star de Mont­
réal, qui emploie couramment le vocable We—nous pour 
désigner les intérêts britanniques, quand ils voient tant 
d'Anglcf-Canadiens confondre les intérêts de l’Empire et 
ceux du Canada, sont quelque peu excusables de croire 
qu'entre Anglais et Anglo-Canadiens, il n’existe pas tant 
de différence que cela.

* # *
Mais nous savons, nous, qu’il existe un peuple anglo- 

canadien.
II n’en saurait d’ailleurs être autrement. Le temps, 

le sol finissent toujours par nationaliser les immigrants. 
Nous saluons avec joie, nous mettons en vedette tout ce 
qui est de nature à révéler, à souligner l’existence de ce 
peuple anglo-canadien, distinct du peuple anglais pro­
prement dit. quelque fidèle qu’il puisse être aux tradi­
tions, à la culture de sa race.

Le jour où ce peuple canadien-anglais réussira 3 faire 
entendre sa voix, à dominer celle des impérialistes dont 
l’esprit et le coeur sont à Londres, beaucoup de choses 
seront changées chez nous.

Entre Canadiens, amoureux du même pays et profon­
dément soucieux de son avenir, nous finirons bien par 
créer des conditions de vie sortables.

Omar HEROUX

L'actualité
jCe n'est pas la folie qui
[augmente, mais la sagesse

Méfions-nous des conclusions sim- 
I plisfes apportées aux problèmes psy- 
| chologtqucs et psychiques.

La population des asiles d’aliénés 
\ augmente partout. Donc, conclut 
l'eugéniste, l aliénation mentale 

| étend ses ravages.
L’eugéniste est, en effet, tin fa- 

I antique, un maniaque. Il veut ex­
pliquer tout phénomène en fonction 
t/e ses théories qui, sans allusion 
égrillarde, fourrent leur nez par- 

I tout.
Le psychiatre n’arrive, pas aux 

mêmes conclusions que l'eugéniste: 
le nombre des aliénés sous traite­
ment augmente, dit-il simplement; 
ou en d'autres termes le traitement 
de la folie se généralise. Il arrive, 
Dour les maladies mentales, ce que 
'e progrès de. l'hygiène sociale par­
iait pour toutes les autres maladies. 
Et cela, c'est le fait de la sagesse.

Le monde est barbouillé de cho- 
|im tisser tristes pour crue nous vou­
ions croire les psychiâtres de pré- 
'érence à ces fâcheux d'eugénistes.

Du reste, les psychiâtres que le 
vous cite ne sont pas les premiers 
venus. Vous les nommer ne servi- 
ratt de rten, qu’il vous suffise de sa­
voir qu'ils viennent de publier un 
volume qui s'appelle Eugenie steri­
lization, après s’ètre constitués en 
comité, tous les auspices de 4'Amor-

ican Neurological Association. Leur 
bouquin est analysé dans la revue 
des livres du New-York Times du 
26 novembre dernier par Waldemar 
Kaempffert. (C’est une garantie de 
rexecllent équilibre menial de l’au­
teur qu'avec un tel nom il couche 
encore dehors!)

Les eugénistes sont VAnasiasle de 
ta liberté de se reproduire. Ils 
veulent imposer partout la stérili­
sation. Il va donc de soi qu’ils font 
grand état d'un tableau publié dans 
les statistiques officielles du gouver­
nement américain. Us y voient une 
augmentation à une cadence alar­
mante de l’Insanité, de la faiblesse, 
d’esprit, de l'épilepsie et du paupé­
risme.

Mais mppelons-le-nous toujours; 
en tout temps, en font lien, 1rs sta­
tistiques sont un pen comme l’écho: 
on peut leur faire dire ce que l’on 
veut.

Lisez ce commentaire:
Si l’on applique ces statisti­

ques à la nation entière, on en 
éprouve de l’embarras. En ac­
ceptant ce raisonnement, on est 
forcé d’en venir à cette conclu­
sion, en lisant d’autres'tableaux, 
qu'un nord de la ligne de Mason 
et de Dixon (c'est-à-dire dans les 
Etats septentrionaux), les Amé­
ricains sont plus fous qu'au sud. 
Il y a, eu elfet, plus d'admissions 
(dans les asiles) au nord qu’au 
sud.

Quand les statisticiens analy­
sent les chiffres, la vérité jail­
lit. En plus grand nombre de 
malades mentaux sont internés

désormais parce que le diagnos­
tic est mieux fait et que les 
institutions où ils peuvent être 
traités sont plus nombreuses.

L’accessibilité des maisons de 
santé pour les citadins expli­
que pourquoi ceux-ci semblent 
plus portés è la folie que les ru­
raux. L’étude que vient de fai­
re de la situation générale le 
Dr E. Winston révèle que dans 
tous les pays du monde, l'Alle­
magne exceptée, la courbe des 
maladies mentales ne monte pas 
selon que l’exigerait le raisonne­
ment eugéniste. Et l'anomalie 
de 1 Allemagne s’explique par le 
fait qu'on s y préoccupe de plus 
eu plus, du point de vue social, 
des maladies mentales. Finale­
ment nous yvons les statistiques 
de la Metropolitan Life Compa­
ny à l’effet que (’aliénation men-, 
tale est plus fréquente chez les 
jeunes gens; comme, d'autre part, ! 
la population vieillit, on doit 
s’attendre â ce que ce fait se ré- 
flète dans les tableaux statisti­
ques.'’

Il faudrait citer tout le reste de 
I article. L’espace à cette fin nous 
manque. Qu'il suffise de dire que 
les prétentions eugénistes y sont 
durement ébranlées ou infirmées, 
fl est faux que les faibles desprit 
sc reproduisent plus que les autres. 
Les morons (au il ne faut évidem­
ment pas confondre avec les Mor­
mons!) se reproduisent moins une 
les gens normaux, les imbéciles 
moins que tes morons, etc. Par ail­
leurs, la nature veille, La morta-

FAIS CE QUE DOIS

litê est plus forte chez les déficients 
du point de vue mental que chez 
tes autres. I,a mortalité est à peu 
près normale chez les morons, mais 
elle est de sept fois et demie plus 
grande chez les , imbéciles et les 
idiots que chez lei morons.

Par ailleurs, les parents, mentale­
ment déficients donnent souvent 
naissance à des enfants intelligents, 
même à des enfants au-dessus de la 
normale, voire, ce qui est plus fort,’ 
à de purs génies.

Le cas de Goethe, est classique. 
On sail que les fous, dans l'ascen­
dance de ce génie universel, l'em­
portaient sur les normaux.

Les enquêteurs, que nous avons 
cités, ne s'embarrassent pas de con­
sidérations morales et ne concluent 
pas absolument contre ta stérilisa­
tion. Mais ils mettent en garde con­
tre les effets fallacieux qu’on lui at­
tribue et, surtout, ils soulignent ta 
tendance de la nature vers l'équili­
bre.

Ma foi, tant mieux! Du reste, en 
poussant à l’absurde les conclusions 
des eugénistes, tout le monde de­
viendra un peu fou, dans le cours 
des temps.. Et quand tout le mon­
de sera un peu fou, personne ne le 
paraîtra plus autant. Quand tout 
le monde a tort, tout le monde a rai­
son ... et quand tout le monde a 
perdu ta raison tout le monde sem­
ble lavoir.

Pour être sérieux, revenons à no­
tre conclusion du début: Ce n esf 
pas la folie qui augmente; ce qui 
donne cette illusion, c'est que la sa­
gesse croit qui se manifeste par la 
répression de la folie,

Paul ANGER

Bloc-notes
A Buenos-Ayres

M. King, notre premier ministre, 
vient de dire qu’un fauteuil attend 
toujours le représentant du Canada 
à l’Union Panaméricaine de Wash­
ington, responsable de la conféren­
ce interaméricaine pour la paix, 
ouverte à Buenos-Ayres ces jours-ci 
et à laquelle le président Roosevelt 
est allé participer. Mais, dit M. 
King, les gouvernements canadiens 
qui ont précédé Je sien n’ont jamais 
accepté de faire partie de l’Union. 
Pour ce qui est de M. King, il est 
consentant que le Canada fasse 
partie de tous les groupements in­
ternationaux recherchant l’établis­
sement et le maintien de relations 
amicales entre les différents pays. 
Et cela pose derechef la question, 
déjà agitée dans ïe Devoir et ail­
leurs, de savoir pourquoi nous ne 
sommes pas allés à Buenos-Ayres. 
Parce que Londres ne tient pas à 
ce que nous affichions trop notre 
volonté d’être et de rester pays 
d’Amérique? On le dirait. De 
même que les gens des Etats-Unis, 
nous ne tenons pas du tout à ce que 
notre continent aille se mêler aux 
différentes manifestations impé­
rialistes des nations européennes et 
à toutes leurs querelles. Nous som­
mes, quoi que l’on veuille, un pays 
d’Amérique. Avec toutes les na­
tions d’Amérique nous voulons la 
paix en Amérique; et aussi nous 
nous refusons à nous jeter dans les 
différends européens. Mais il se 
trouve que, de toutes les nations 
d’Amérique, nous sommes la seule 
exposée, de par la présence ici de 
gens qui croient encore vivre en 
Grande-Bretagne, aux conséquences 
de la politique britannique, tandis 
que nous n’avons rien à dire à son 
orientation non plus qu'à sa direc­
tion. La question de ta neutralité 
pendant les guerres européennes se 
pose pour nous comme pour les au­
tres nations américaines. Nous de­
vrions la résoudre dans le même 
sens que les quelque vingt nations 
représentées a Buenos-Ayres. qui, 
toutes, veulent la paix chez elles et 
en Amérique et que la participa­
tion aux guerres européennes n’in­
téresse guère.

Aux Archives
Le directeur provisoire des Ar­

chives canadiennes, M, Kcnny, (y 
aura-t-il un directeur permanent 
nommé bientôt à la succession du 
docteur Doughty, ne serait-il point 
temps de le nommer et de choisir 
pour ce poste un archiviste de lan­
gue française?) fait remarquer que 
de janvier 1931 à la fin de 1935, une 
douzaine de fonctionnaires des ar­
chives sont partis, ou sont morts, 
et n’ont pas eu de remplaçants. Dej 
ces douze employés, six faisaient ; 
partie du personnel supérieur. Lej 
bureau des archives fonctionne au i 
ralenti, par suite de l’inaction du! 
gouvernement Bennett jusqu’en oc-l 
tobre 1935, sous prétexte d'écono-i 
mie, et aussi à cause de l’inertie | 
du gouvernement King, depuis oc­
tobre 1935 — il y a plus qu’un an. 
Ou nos archives valent d'etre sur- 
veilJécs, mises en ordre et en va­
leur, ou elles ne le valent pas. las 
régime de laisser-aller introduit par 
le ministère Bennett et toléré par 
le ministère King a trop longtemps 
duré. Qu’on y mette fin au plus 
tôt, si l’on veut que nos archives 
servent encore; le personnel n’y 
était pas déjà si nombreux d’avati- 
ce qu’il faille le laisser à l'état sque­
lettique présent.

M. Hepburn
Le premieé ministre ontarien 

avait promis qu'il ferait rentrer 
dans le trésor ontarien de l'argent 
qu’il aurait dû percevoir cl qu'il 
n'avait pas reçu. Il a tenu parole. 
Rien qu’en droits successoraux, U 
a perçu en 1935-1036 plus de 812 
millions, dont des sommes consi­
dérables en arrérages dus par des 
successions trop bien traitées jus­
que là par le fisc. L’une d’elles a 
versé un supplément do 8780,000, 
une autre, 8560.000, un troisième, 
$180,000, (ju'elles auraient dû payer 
tau temps de M. Henry. U y a peu
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Allemands, Soviets, Français 
et Britanniques en Espagne

Cinq mille Allemands arrivés à Séville pour renforcer les troupes blanches — 
L'aide des Soviets aux rouges — A Barcelone, le nombre 

des volontaires français s'élèverait à 4,000

Il y a des Britanniques chez les blancs et chez les rouges

Le Conseil de la S. D. N. se réunira le 10 décembre 
relativement à la guerre d'Espagne

LONDRES, 1er <S.P.C.) — Le gouvernement 
a reçu aujourd'hui des informations qui indiquent 
que, au cours de ces deux derniers jours, 5,000 
Allemands sont allés à Séville, afin de renforcer 
les troupes blanches. On croit qu’ils se sont 
rendus en Espagne dans deux navires et qu'ils ont 
débarqué à Cadix. On ne sait pas s’ils appartien­
nent à un corps militaire et s’ils sont arrivés 
armés.

¥ * *

D’autre part, les Soviets envoient de l’aide 
aux Espagnols rouges. On apprend qu’un général 
et plus de cent autres officiers soviétiques sont 
rendus à Malaga. Vingt trimoteurs soviétiques 
ont atteint ce port. Les rouges de Catalogne 
comptent des volontaires français dans leurs 
troupes. A Barcelone, le nombre des volontaires 
français s’élèverait à 4,000.

¥ ¥ ¥
Il y a des Britanniques chez les blancs et chez

les rouges. Le général O’Duffy et plus de 40 volon­
taires irlandais sont allés à Burgos, se mettre à 
Is disposition du Front blanc. On ne connaît pas 
le nombre des Britanniques qui renforcent les 
rouges. ¥ ¥ ¥

(Tout incomplètes qu’elles sont, ces infor­
mations permettent de se former une idée de 
l’importance que les gouvernements d’Europe 
peuvent attacher i la guerre qui a lieu en Espa- 
gne).

y* *
GENEVE, 1er (S.P.A.) — Le Conseil de la 

Société des nations se réunira le 10 décembre 
pour s’occuper de questions relatives à la guerre 
sévissant en Espagne. C’est son président, M. 
Edwards (délégué du Chili), qui a annoncé la 
date de la réunion. On sait que la convocation a 
eu lieu par suita d’une protestation de Valence 
contre la reconnaissance du gouvernement Franco 
par l’Italie et par l’Allemagne.

de temps M. Duplessis a ordonné 
des enquêtes du même genre que 
celles dont M. Hepburn a pris l’ini­
tiative dans sa province. Aura-t-il 
les mêmes résultats?

Le "Globe Cr Mail"
On avait prétendu que le séna­

teur Frank O’Connor et le premier 
ministre Hepburn, ainsi que de 
leurs amis politiques, étaient au 
fond de l’achat du Globe, il y a 
quelques semaines, et de la fusion 
du Mail avec le Globe, pour en fai­
re le seul quotidien du matin à To­
ronto, — opération qui n’a pas eu 
jusqu’ici l’heur de plaire aux to­
ries, privés de leur journal du ma­
tin en pleine campagne électorale. 
Il ne leur reste que le fanatique 
Telegram. M. McCullagh, directeur 
du Globe d- Mail, écrit dans ce jour­
nal que le financier dont il est 
l’associé, M. W. H. Wright, est pro­
priétaire de 79 pour cent de tout 
Je capital-actions de la compagnie; 
que tous les fonds nécessaires à l’a­
chat du Globe, puis du Mail «t Em­
pire viennent de M. Wright hii- 
mème et tout seul; que ni M. Hep­
burn ni M. O’Connor n’ont eu quoi 
que ce soit à faire avec ces diffé­
rentes opérations d’ordre finan­
cier; et que M. Wright n’a débat­
tu avec personne la question de se 
faire rembourser les fonds qu’il a 
avancés pour cette série d’achats. 
“Je compte, dit-il, que cette décla­
ration va mettre fin aux rumeurs 
qui ont cours depuis quelque 
temps”. Cela confirme ce que Ion 
savait, d’après quoi M. McCullagh 
et M. Wright sont tes deux seuls 
propriétaires du nouveau quoti­
dien de Toronto kssu de la fusion 
de deux des plus anciens journaux 
ontariens et qu’un financier très 
riche a mis dans tout cela l'argent 
qu’il fallait pour une affaire de 
cette envergure. Il a dû y em­
ployer plusieurs fois 8100,000, — 
somme versée à Québec, l’an der­
nier, pour l’achat des liquidateurs 
d’une grande maison québécoise, 
de l'Evénement et le Nouvelliste, 
qui ont. selon les apparences, d’a- 
hord coûté 8600,000 a cette même 
maison,—pour réussir la fusion. Et 
le nouveau quotidien va dépenser 
près d’un million, sinon davanta­
ge, pour s’installer convenablement 
dans un immeuble, dont les plans 
sont déjà en train. Le journalisme 
devient une entreprise de plus en 
plus coûteuse.

G. t.

Lettre d’Europe

Une quadruple entente italo- 
germano-austro-hongroise

La conférence de Vienne - De la petit Triplice à une 
Quadruplice - Comme avant 1914 — Le réarmement 
de la Hongrie — L'Autriche et la Hongrie contre 
la Ligue - Nouvel accroc au traité de Versailles - 
La politique de la Pologne

Carnet du
grincheux

M. Houde va-t-il ou ne va-t-il pas 
crier "Coucou!” à la population mont­
réalaise? Il aime les jeux d’enfants.

* * *
M. Rochefort devrait s’appeler aussi 

Tonnefort.
A * ar

Il est plaisant d’entendre Litvinov dé­
fendre la civilisation et la culture. Que 
ne commence-t-il pas à Moscou?

* w »
Les plus fervents tenants du parti gou­

vernemental espagnol ne vont pas sou­
vent risquer leur peau à Madrid.

•sr •* »
Demain, la “bordée" des candidats. 

Et dans quinze jours, la grande débâcle.
* w *

Cinq chefs de service i l’affiche, ce 
matin, dans le ministère de M. Crerar. 
Et combien de noms français sur les 
cinq?

• * * *
On militarise la milice canadienne. 

Elle sera ainsi plus facilement transpor­
table au loin. Pourvu que ce ne soit pas 
sur les champs de bataille de l’Europe!

* * *
Si nos journaux eussent jamais pris en­

vers les politiciens le ton des trois quarts 
et demi de la presse française envers 
ceux de là-bes. qui aurait crié à la dif­
famation? On les égratigne à peine ici, 
et la plupart hurlant comme des empa­
lés.

La Crinchaua

(par M. Alcide EBRAY)
Le 1C novembre» 1936

Trois événements viennent <le se 
produire, qui dominent pour le 
moment la politique internationale 
de l’Europe. A Vienne, a eu lieu la 
conférence des ministres d’Italie, 
d’Autriche et de Hongrie, les trois 
jiays qui sont liés par ce qu’on ap­
pelle les "protoroles de Rome”. En 
Allemgano. le gouvernement a dé­
noncé, d’une manière unilatérale, 
comme il il’avaif fait dans la ques­
tion du réarmement et dans celle 
de la ré occupât ion de la Rhénanie, 
les clauses au traité dp Versailles 
concernant la navigation intérieu­
re en Allemagne. Enfin, le coionel 
Reck, ministre polonais des affai­
res étrangères, g fait à Ix»ndres une 
visite officielle qui n’est pas dé­
pourvue de signification politique.

¥ ¥ ¥
Le groupement ftalo-austro-hon- 

grois, qu’on avait appelé la petite 
Triplice, présente actuellement, 
après la réalisation de l’entente 
itnlo-allemande. un caractère assez 
différent de celui qu’il avait au 
début. Il était alors dirigé à la 
fois contre la Petite-Entente (You­
goslavie, Roumanie et Tehéco-Slo- 
vaquie) et contre l’Allemagne. La 
Petite-Entente menaçait l’Italie, à 
cause de l’antagonisme Halo-you­
goslave dans l’Adriatique, et 'elle 
s’opposait aussi à la Hongrie, les 
aspirations révisionnistes die celle- 
ci, en ce qui concerne le traité de 
Trianon, ne pouvant se réaliser 
qu’aux dépens des trois Etats qui 
la composent. Pour ce qui est de 
l’Allemagne, il s’agissait, aussi bien 
pour rtlalie que pour T Autriche, 
d’empêcher (’Anschluss, c’est-à-dire 
la réunion de l'Autriche au Reich.

Cette situation s’est modifiée par 
l’accord austro-allemand du 11 
juillet dernier, qui devait frayer 
’a vole à l’entente itnlo-allemande. 
Par cet accord du 11 juillet, on le 
sait, l’Allemagne reconnaissait l’in- 
dépendanc*. de l’Autriche, autre­
ment dit renonçait à VAnschtuss, 
— au moins provisoirement. De 
cette manière disparaissait l’obsta­
cle à une entente itnlo-allemande. 
Cette entente s'est affirmée et ma­

nifestée au grand Jour A d'occasion- 
de la récente visite du comte Cia- 
no en Allemagne, comme je l’ai 
indiqué dans une précédente let­
tre. Cette entente Halo-allemande 
englobait même l’Autriche, qui de­
venait ainsi un pont entre Tltalie 
et l'Allemagne, au lieu de les sé­
parer.

Par là, le groupement Italo-aus- 
tro-hongrols perdait toute tendance 
antiallemande. Il pouvait même 
s’intégrer dans le nouveau groupe­
ment Üalo-austro-allcmand. Après 
la conférence de Vienne, on a bien 
l'impression que c’est ce qui s’est 
produit, ou est en train de se pro­
duire. De celle manière, la petite 
Triplice se fondrait dans une sorte 
de grande Quadruplice qui corres- 
pondrait à l’ancienne grande Tri- 
plicc d’avant 1914, laquelle com­
prenait l’Allemagne, T Autriche-Hon­
grie et rtlalie. En face de cette 
Quadruplice, on retrouverait, ou à 
j>eu près, l’ancienne Triple-Enten­
te d’avant 1914, qui groupait la 
France et ses alliés ou amis, la 
Russie et l’Angleterre.

On a beau, de toutes parts, pro­
tester contre la formation de nou­
veaux “blocs’* rivaux et opposés, 
en les dénonçant comme pouvant 
engendrer la guerre, c’est, malgré 
tout, à la formation de ces blocs 
qu’on assiste. Le régime contraire, 
consistant dans l’observation et la 
mise en pratique du Pacte de la 
Société des Nations, tend à tom­
ber dans le discrédit par le fait 
même que la Ligue s'avère de plus 
en plus comme impuissante.

H va sans dire que, pour la Fran­
ce, In résurrection sur ses frontiè­
res orientales de l’ancienne grande 
Triplice est d’autant plus dange­
reuse <1110 la Russie est pour elle 
une alliée plus précaire qju’aupara- 
vant. n’étant même b i us limitrophe 
de l’Allemagne, et la Pologne 
n’étant pas disposée à la laisser 
opérer par son territoire.

Aurait-on pu empêcher, en Fran­
ce, celte résurrection de l’ancien­
ne Triplice? M aurait d’abord fal­
lu, pour cela, faire une chose qui 
paraissait monstrueuse à beaucoup

(Suite à la page 2)

Nouvel appel téléphonique
On e»t prié de prendre note qu’à partir d’aujourd’hui, 1er 

décembre, pour communiquer avec tous les services du DEVOIR et 
de l’Imprimerie Populaire, il faut appeler:

BElaif 3361
Let soirs, dimanches et fêtes, on devra appeler comme 

suit : —

Administration : BEIair 3366 
Rédaction : BEIair 2984

Gérant : BEIair 2239

i
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La Fédération des oeuvres de charité 
canadiennes-françaises

L'assemblée annuelle, tenue sous la présidence de 
M. P.-R. DuTremblay, a suscité un vif intérêt - 
La Fédération a recueilli. Tan dernier, 94.2 pour 
cent de son objectif - Les oeuvres affiliées ont 
reçu $266,096.80

M. Ernest Gohier dirigera la prochaine campagne
La Fédération des Oeuvres de 

Charité canadiennes-françaises a 
eu. hier après-midi, à rhôtel Wind­
sor, sa 4ème assemblée annuelle. 
Au cours de la séance. Me Maurice 
Chartré, président du comité du 
budget et des finances, a présenté 
son rapport annuel.

Un grand nombre de catholiques 
ont assisté à cette importante nhi- 
nion présidée par M. P.-R. Du- 
Tremblay, c.l., présideiU de 1 exe­
cutif de la Fédération.

La Fédération compte présente­
ment 2,279 membres (dont 8 mem­
bres honoraires), 23 délégués des 
23 oeuvres qui lui sont affiliées.

M. DuTremblay
M. DuTremblay remercie de leur 

coopération les membres honorai­
res, le clergé, tous les adhérents 
et amis qui ont valu à ce groupe­
ment ses progrès quasi miraculeux. 
U rappelle le souvenir dos sous­
cripteurs décédés durant 1 année, 
puis il décrit l’action de la Fédé­
ration, au cours de 1936.

Un bureau, formé de GO fidéi­
commissaires, est chargé, d’après 
les statuts, d’exercer un droit de 
regard sur la section financière. 
Le conseil administratif s’est réu­
ni quatre fois et l’exécutif a tenu 
onze séances. Le comité consultatif, 
établi Tan dernier et dont la col­
laboration est précieuse entre tou­
tes, a siégé plusieurs fois pour 
l’étude des problèmes qui intéres­
sent le succès des futurs appels.

Deux événements notables valent 
d’être soulignés par l’intermédiai­
re de la Fédération, la Société de 
Saint-Vincent de Paul a reçu $50,- 
000 de la Ville, en règlement d’une 
réclamation déjà ancienne.. Et le 
Conseil catholique d’Etudes et de 
Service Social, rouage d’ordre coo­
pératif et d’entr’aide d’une grande 
utilité, a tenu, le 14 février, su pre-< 
mière assemblée annuelle.

L'importance de la publicité
Le Président insiste sur l’impor­

tance de la publicité; il annonce 
qu’un projet est à l’étude afin de 
créer bientôt un service destiné à 
recruter et former des propagan­
distes avertis qui seront eux-mè- 
mes chargés de l’instruction des 
auxiliaires.

M. DuTremblay fait remarquer 
que celle des filiales de la Fédéra­
tion qui porte le plus lourd far­
deau des secours a donner aux né­
cessiteux ne bénéficie par encore 
d’un octroi municipal. Celte ano­
malie vient d’être signalée à l'au­
torité compétente, et la Fédéra­
tion a confiance que, dans un ave­
nir rapproche, cet organisme de 
charité si important finira par ob 
tenir gain de cause.

M. Paul Vaillancourt
M, Paul Vaillancourt donne un

Décès
lie LOR1M1ER — A Montréal, le 27 no­

vembre, est décédé l’Honorable Albert-Em­
manuel de Ijorlmter. luge de la Cour su­
périeure. Les funérailles auront Heu mer­
credi le 2 décembre à la cathédrale. Le 
convoi funèbre fiuittera la résidence du 
défunt. 1820 rue Dorchester ouest A 8 h. 45 
a.m.

NECROLOGIE

Patronage St-Vincenl
de Paul .............

Refuge N.-D. de la Mer­
ci ..............................

Secours aux chômeuses 
Prfsoners* Aid & Wel­

fare Association 
Soc. fém. de protection 
Soc. St-Vincent de Paul 
Un. nationale française

Mme François Faure, présidente Ainsi seront réarmés tous les pays 
qui formaient le camp des Impé­
riaux pendant la grande guerre. Il 
y a là une preuve nouvelle de la

Ainsi, Mme François Faure sera 
la présidente de la section fémini- ^ _ ______
ne. 1-es vice-présidents seront MM. fnani^rg insc >ée dont les vain- 
Albert Blondeau, le ]ieutenant-colo- 

800.00 ne] Henri Desrosiers. Rodolphe Da-
1.200.00 ; gênais et Paul-A. Brique. Sera pré- 

120,000.00 j sident de la section de* noms ré-
1.920.00 servés, M. Maurice Vallée; prési­

dent de cePe des employés, M. Henri
Total ............................ $266,096.80 j Brabant; des sections spéciales, M.

Nous sommes heureux de rappe- Etienne Crevier; de la régie inter- 
ler aussi que la Société de Si-vin- m. Jacques Larue
cent de Paul a reçu de la ville de 
Montréal une somme de $50,000.

Le budget

BOURQUE A Montréal, le 28. a 62 ans. 
Adrien Bourcpie. époux do feu Alphonslne 
LtsMlle.

BOUVRETTE A Montréal, le 27. à 38 
ans, Léo Bouvrette, époux de Blanche Ro- 
blllard.

CHABOT — A Montréal, le 28. à 81 «nu. 
Marie-Louise Chabot

DE LORIMIER A Montreal, le 27, Juge 
Albert-Emm an uel DeLor ; ml er.

DESSUREAULT — A Montréal, le 29. A 
29 ans Olivette, fille de Cléophas Dessu- 
reauli et d'Emma Chàtlgny.

DUPORT A SI -Lin le 29, A 75 ans, 
CèJlna Gauthier, épouse de feu Urgel Du- 
fort.

FILIATRAULT A Ste-Roee, A :>9 ans. 
Mite Floride FlUatrault.

F'OREST - A Montreal, le 30. A 76an.s, 
Mme veuve J.-L. Forest, née Anna Séguin.

FORGET A Montréal, le 29. A 35 ans. 
Armand Forget, époux de Louisa Leboau

LABONTE A Montréal, le 26 A 53 an». 
Mme Joe. Labonté, née Ae.ilda Murray.

LACOMBE A Montréal, le 28, A 36 
ans. Aimé Lacombe. époux de Simone In­
combe.

LACROIX A Montréal, le 28. A 52 ans. 
Hector Lacroix, époux de Berthe Mardi.

LA.1EUNBSSE A Chain biy-Bassm. le 
29. à 70 ans. Pierre tjijeunesse. époux 
d'Eugénie Dalgnault.

LAMONTAGNE A Montréal, le 28 A 49 
an». Eglautlnc Cromp. épouse d'Eugène 
Lamontagne.

LANGLOIS A Montréal, le 28. A 61 
ans. Hélène-Marie Bernaqueri. épouse de 
Nap. Langlois.

LEBLANC — A Pointe-Claire, le 28. Jo­
séphine Lalande, épouse de feu Godfroy 
Leblanc.

LAUZON - A St- Léon ard - Port - Maurl - 
ce, le 29, Mme veuve Léandre Lauron, née 
Albhia Hotte.

LECLERC - A Sl-Esprlt. le 29. A 72 ans, 
Mme Anthlme Leclerc, née Leglne Saint-
Georges

LESCARBEAU — A Montréal. Je 28. A 20 
ans. Roland, fils d'Albert Lescarbcau.

LEVESQUE - A Montréal, le 28. A 79 
ans. Mme veuve Adélard Lévesque, née
Flavte Monette.

McNEÏL — A Montréal, le 28, A 54 an», 
Walter McNeil, époux d'Emma Oauthler

MONTMARQUET — A Montréal, Ir 29. 
Aima Gaudreau, épouse d'Alfred Mont 
marque!

QUINN — A Montréal, le 27. A 32 an», 
Juliette Courtetnanche. épouse, d'Edouard Qulnn

SAMSON — A Québec, le 28. A 40 ans. 
Mlle Anne-Marie Samson, de Lambton.

BAURIOL — A St-Martin, le 29. A <Sfl 
ans. Mlle Ada Saurtol.

SAUTE — A Montréal, le 28, A 45 ana, 
Sr Rose de St-Domlnlque, née Bernadette 
Sauvé

ST-AMOUR — A Verdun, le 28, A 78 ans. 
J.-A.-C. Ht-Amour.

ST-LAURENT — A Montréal, le 28. A 83 
au». Mme veuve Honoré 8t-Laurent. née 
Marie Moreucy.

TAILLEFER — A 8te-Dorothée, le 29, à 
85 ans. Mme Alzlre Cioutler. épouse de 
feu Joaeph Talllefer.

THERRIEN — A Montréal, le 29. A 52 
ans, Cécile Isabelle, épouse d Edgar Ther-
r* TTHIBAULT — A Montréal, le 29, A 69 
an». Léopoldlne TrlbauH. épouse en Iris 
noces de Camille Lamoureux; en 2es no­
ce». de Patrice Thibault.

rapport net, clair et trcs‘ intéres­
sant du résultat de la dernière 
campagne.

L’objectif de $370,825, s’il n a 
pas été complètement atteint, a été 
touché du doigt, les souscriptions 
ayant rapporté 94.2 p. 100 de ce 
montant. Ce qui marque une aug­
mentation de $411,968 sur la précé­
dente campagne, 860,389 sur celle 
de 1934 et $165,873 sur la premiè­
re, en 1933. Progression constante, 
comme on le voit, et très encoura­
geante pour l’avenir.

M. Vaillancourt énumère le chif­
fre îles montants obtenus par cha­
cune des sections. Et il ajoute: “Si 
nous avons le droit d’être fiers du 
résultat, il y a lieu toutefois de se 
demander pourquoi nous n’avons 
pas atteint entieremouf l’objectif. 
L’analyse du produit général de la 
Campagne par catégories d’impor­
tance ties souscriptions, indique 
qu’il y a eu augmentation dans la 
plupart. Une seule, celle des sous­
criptions de $5 à $25, accuse une 
diminution. L'écart est donc impu­
table à ce groupe.

Dans l’ensemble, le nombre des 
souscripteurs passe de 16,901 en 
1933 à 65,503 pour la campagne de 
1936, Progrès, certes, mais propor­
tion encore trop i n a d é q u a- 
tc si Ton considère le nom­
bre de notre population et 
l’ampleur des besoins. Elle 
indique, tout de même, combien 
l’idée de la Fédération devient vi­
vace et le travail considérable ac­
compli depuis quatre ans.

Pour réussir encore mieux
‘Nous parviendrons à recueillir 

assez de ressources pour secourir j 
toutes les misères qui nous tendent 
les liras, lo En augmentant la; 
main-d’oeuvre, chaque auxiliaire de 
venant un créateur de cellule autour 
de laquelle grandira un foyer de 
sympathie et d'aumônes, pour la 
Fédération; 2o En activant la sol­
licitation. L'auxiliaire ne devant 
pas être un “solliciteur’’ mais un 
“vendeur"; le premier demande, 
prend ce qu’on lui donne et en est 
satisfait; l'autre explique la nalure 
de la Fédération, sa raison d’être, 
ses besoins, sa nécessité et le de­
voir de chacun d’y concourir sui­
vant ses justes moyens; 3o par Tu- 
sage intensif de la souscription à 
terme, moyen par lequel un don de! 
$5 par exemple, peut-être porté à 
$10. recouvrable partie comptant.! 
partie par versements périodiques.|

Un autre élément essentiel nu i 
succès de la campagne, si la coopé­
ration nécessaire entre les diverses 
sections, coopération qui exige.une 
règle de conduite bien définie et 
une discipline d'application qui 
doit être strictement suivie”.

M. Vaillancourt fait ensuite un ; 
•'■loge délicat de tous ses collègues 
dans l’organisation de la dernière 
campagne et de tous ceux qui, de 
près ou de loin, ont contribué au I 
succès de celle-ci.

Le dernier exercice financier
M. Philias Paré, trésorier de la 

Fédération, a présenté le 4c exer­
cice financier, qui a reçu Tattes- 
lation conforme de M. Léon Hiirtu- 
bise. vérificateur officiel de la Fé­
dération.

La situation financière est assez 
satisfaisante. Le fonds de réserve 
est de $1,900, par le fait des re­
coil vremenls opérés sur nombre de 
soldes antérieurs.

Rapport du comité des finances
Voici maintenant le rapport de 

M. Maurice Uharlré. président du 
comité du budget et des finances.

Dans le cours de l’année, notre 
comité s’csl réuni cinq fois, sans 
compter les séances particulières 
de trois groupes qui ont scruté les 
demandes et besoins îles oeuvres.

Pour diviser davantage le travail 
d’étude des demandes des oeuvres, 
n'y aurail-il pas lien d’augmenter 
le nombre des membres du comité, 
la majorité devant être cependant 
choisie parmi les administrateurs 
de la Fédération? C’est une mesu­
re que le nouveau conseil pour­
rait considérer.

Allocotions 1935-36
It budget comportait une distri 

bution globale de $332,621 aux oeu­
vres affiliées, dans les douze mois 
au 30 avril dernier, somme qui fut 
réduite à $266,096.80 en appliquant 
le prorata de 80Ce selon les res- ! 
sources disponibles. Par le ta-! 
bleau qui suit, on constate ce que! 
l’affectation définitive représentait 
dans chaque cas.

Jacques i-anie
Les vice-présidentes chez les da­

mes seront Mmes Maurice Forget 
et Pierre Charton. Mme Beaudry Le­
man sera la présidente de la sec- 

Fixé à $370.825, Je budget de Ho" <lfs noms réservés, 
l’exercice courant comporte une le- •’*• Léon _ Hurtubise fut ensuite 
gère augmentation sur Je budget nomme vérificateur de la oomptabi- 
précédent. ,l,e- v°tes de remerciement fu-

Les résultats de la dernière cam-! rent enfin proposés aux adminis- 
pngne ont permis une répartition trateurs sortant de charge, à M. Paul 
de 90 pour cent des affectations | Vaillancourt, à rhôtel Windsor, et 
budgétaires aux oeuvres affiliées aiu journaux de Montréal, 
et il me fait plaisir de noter une Un film de propagande, d'une va- 
augmentation sur les attributions ! leur documentaire incontestable, fut 
dç l’exercice précédent qui n'é- à la fin montré à l’assistance. On

nueursont précédé dans la question 
«u

(aient que de 80 pour cent des som­
mes prévues au budget.

Au début de mai, il était versé 
aux oeuvres un douzième de leurs 
affectations respectives et les dis­
tributions subséquentes se sont fai 
tes dans la première quinzaine de 
chaque mois sur réception des rap­
ports financiers et statistiques re­
quis d’après nos conventions.

Plusieurs «oeuvres ont fait leur 
demande d’adhésion à la Fédéra­
tion dans le cours de Tannée et ces 
demandes sont actuellement sous 
étude. A ce sujet, le nouveau Con­
seil d’administration devra juger 
sur l’opportunité d'augmenter le 
nombre des oeuvres affiliées.

En terminant ce rapport, je re­
mercie les membres du Comité des 
finances et budgets pour leur pré­
cieuse collaboration.

Nominotioni

.s'en servira dans la prochaine cam- 
pagne.

Lettre d’Europe
(Suite de la 1ère oade)

de Français: ne pas s’opposer à 
VAnschluss, qui eût été le meilleur 
moyen, en inquiétant l'Halie, de la 
retenir aux côtés , de la_ Francê. 
Pour avoir voulu empêcher le 
Reich de s'augmenter d’une popu­
lation pacifique de six millions 
d’habitants, on lui a procuré com­
me allié un grand pays qui eu 
compte quarante-quatre millions.

Ce qu’on avait appelé la politi­
que du front de Stresa, prati­
quée par M. Pierre Laval, avait 
quelque peu ramené l’Italie du 

» , , _ . . ... , , .côté de la France. Mais la
Le président du comité des no', question éthiopienne, d’une part, 

m 1 .omati »rn-: e) f.yv■inpmcnt €n France du
Front populaire, d’antre part, de­
vaient détruire le front de Stresa 
et ramener l’Italie du côté de TA1- 
iemagne. Alors que celle-ci, s’élant 
émancipée de la Ligue, a pu adop­
ter à Tegaro de TItalie une attitude

minutions M. Beaudry Leman pro 
posa ensuite les personnes dont les 
noms suivent aux fonctions indi­
quées, la durée du mandat étant li­
mitée à un an, dans chaque cas, se­
lon les dispositions des statuts de 
la Fédération. Tous les noms qu’il 
suggéra ainsi furent approuves à 
l’unanimité par l'assemblée.

L’exécutif: président. MM. Hon.
P.-R. DuTremblay, C.l..; vice-pré­
sident, Beaudry Leman; représen­
tant de l’archevêché, chanoine Al­
lier) Valois; trésorier honoraire,
Paul Goulet.

Les administrateurs: Mmes Pier­
re Charton, François Faure, Mauri­
ce Forget, Jos-P. Lamarche, Paul 
Martel, B.A., Henri Vautelet, MM.
Paul Béique, i.c., J. A. Blondeau,
Bernard Brault, i.c., Maurice Char­
tré, G. A., Emile Corbeil. It.-col. Hen­
ri DesRosiers, D.S.O., A.O.C., Fran­
çois Faure, Arthur Fontaine, Er­
nest Cahier, i.c., L.-Emile Grothé,
J.-A. Julien, c.r., J.-J. Melchers, Paul 
Vaillancourt, Maurice Vallée, Jules 
Timmins.

Membres honoraires: Mgr V.- 
.1. Piette, P.A., Mgr J.-A. Richard,
P.D.. Mgr L. A. Dubur, P.D., V.F.;
MM. Roméo Neveu, P.S.S., V.P., su- , , „ .
périeur des Sulpiciens, H P. Ivan réparer le mal Commis Les --en-
d'Orsonnens, S.J., provincial des Jé- MU1 un,s?<!n^ ,?s quatre t tats de la 
suites; R. P. Gilles Marchand. O.M. O.uadruphce son! moins étroits 
!.. provincial des Oblats; abbé Jo que ceux qui unissent des pays a 
seph Picotte, chanoine honoraire; proprement parler alites . ,lais,
abbé Zénoit Alary, chanoine hono P?ur pouvoir mettre à profit cette 
raire, aumônier général de la So- circonstance, ^ il faudrait que 
eiété de Saint-Vincent de Paul; ab-j France adoptât une politique no- 
bé J.-Einerv Provost, curé de la pa- va nce, dûÇelle s émanciper par- 
roisse du T. S.-Sacrement de La-;‘‘elle,ment smon totalement, de la 
chine; Ernest Savignac, P.S.S. ! Société des nations.

Fidéicommissaires. - - Mmes Pier-i D'J res,e‘ conime Je 1 ai

désarmement des vaincus
Un autre passage important du 

communiqué a trait à la question 
italu-éthiopienne. Il y est dit que 
l’Autriche et la Hongrie “reconnais­
sent formellement" la souveraineté 
italienne sur l’Ethiopie. De son 
côté, TItalie fera son possible pour 
associer ces deux pays à l’exploita­
tion économique de sa nouvelle 
conquête.

I,’Allemagne a pu reconnaître 
sans difficulté le fait accompli en 
Ethiopie, puisqu’elle ne fait plus 
partie de la Ligue. De !a part de 
l’Autriche et de la Hongrie, qui en 
font encore partie, cette reconnais­
sance est un affront à l’égard de la 
Ligue. Mais, comme ces deux puis­
sances s’étaient déjà émancipées du 
Pacte eu ne prenant pas part aux 
sanctions et en s’opposant à Tad- 
rnission des délégués du Négus à la 
dernière assemblée générale, il n’y 
avait pas de raison pour qu’elles ne 
s’en émancipassent pas de nou­
veau.

Il y a là une preuve nouvelle de 
la difficulté qu’il peut y avoir, 
pour les Etats membres de la ligue, 
à concilier leur respect pour le 

j Pacte avec la sauvegarde de leurs 
1 intérêts vitaux, et de la propen­

sion qu’ils auront toujours à sa­
crifier le Pacte à ces intérêts.

* * *
Un proverbe dit qu’il n'y a que 

le premier pas qui coûte. Quand le 
premier pas lui-même ne coûte 
rien, à pjus forte raison est-on dis­
posé à en faire d’autres. L’Alle­
magne, en réarmant, avait fait un 
premier pas dans la voie de la répu­
diation du traité de Versailles. Il 
ne lui en avait rien coûté, puisque 
les autres puissances s’étaient bor­
nées à des protestations verbales et 
vaines. Elle avait fait alors, en ré­
occupant la Rhénanie, un second 
pas qui ne lui avait pas coûté da­
vantage, puisque, de nouveau, son 
initiative n’avait provoqué que des 
protestations verbales. Elle pou­
vait donc, sans aucune appréhen­
sion, faire un troisième pas, d’auA .... 1 _ 1 . . 1*1 i
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amicale dans la guerre d’Ethiopie, ^"’ . Vu'ne pas prendre part aux sanctions, | S un
et finalement, reconnaître sa nou­
velle conquête, la France, membre 
de la Ligue et tenue par le Pacte, 
a dû.adopter une altitude toute 
contraire. Pc Quai d’Orsay a essayé
de louvoyer, de manière à ménager 
ie Parte et l’Italie. Mais, par là, il 
n’a fait que des mécontents. On le 
rend aujourd’hui responsable de 
Téchec des sanctions. Comme Ta 
fait voir le discours de M. Musso­
lini à Milan, TItalie en veut au­
jourd'hui à la France plus qu’à 
l’Angleterre, quoique ce soit celle- 
ci qui s’est le plus opposée à son 
entreprise éthiopienne. Quant au 
Front populaire français, son ca­
ractère antifasciste ne pouvait 
qu’accentuer ce que l’observation 
du Pacte par le gouvernement 
avait déjà de déplaisant pour l’Ita­
lie.

Pourra-t-on dn côté français.

MORENCY FRERES LTEE
458 est, rue Ste-Cotherine, HA. 6894

▼otu offrent an magnifique assortiment d’eaux-fortes et des polntes-sèches par 
des artistes réputés tels que Icart, Luigini, Menardeau, Caibet, Grellet, A des 
prix défiant toute compétition.

PROFITEZ DES OCCASIONS PRESENTES.

re-F. Casgrain; Athanase David; Ed. ; 
Montpetit; E. de B. Panel; MM. L.-! 
G. Beaubien, Pierre Beaubien, Emi­
le Chaput. Dr H. Gypihot, Victor 
Doré, Paul Ethier, Zéphirin Hebert, 
Alban Janin, J.-Ed. Labelle, C.R., \.- 
S. McNichols, Charles Moncel, brig, 
général E. de B. Panel, Alf.-H. Pa- 
adis, i.c., Philias Paré, Honoré Pa-

sieurs fois remarquer, scs allian­
ces actuelles empêchent la France 
de s’entendre aussi bien avec TI­
talie qu'avec l’Allemagne.

* *
Voyons maintenant de plus près 

ce qui s’est fait à la conférence 
tripartite de Vienne. Un protocole, 
qui y a été signé, n'a pas été ren-

rent, C.R., Georges Pelletier, Hector du publie. Mais un communiqué a 
Racine, hon. J.-H. Rainville, C.R., été publié, qui a indiqué les resul- 
tion. Alph. Raymond; bon. Donat tais généraux de la conférence. 
Raymond, J .-Ernest Savard. (ieo. A. Dans ce communiqué, il faut d a- 
Savoy, Jos. Simard, Charles. Tas-j bord relever deux passages qui 
clic rca iii i.c., Guy Vanier, c.r., J.- ; avaient pour but d’associer l’Alle- 
P. Verschelden. MM. le chanoine J.- magne, absente, aux délibérations 
N. Dupuis; chan. Maurice Roux; I italo-austro-hongroises. Dans 1 un, 
Rév. père A.M. Séguin, O.P., il est dit qur M. de Kanya, le mi- 
Louis Bouhier, i». S. S.; abbé Ro-|nistrr hongrois, et le comte Ciano 
sa ire Caron; abbé Eudorc Char-! ont pris connaissance avec satis-

faction des communications du 
gouvernement autrichien au sujet 
du développement des relations 
entre l'Autriche et l’Allemagne sur 
la base de T accord du 11 juillet. 
Dans Tautrc, il est dit que le com­
te Ciano a fait connaître aux re- 

rhédule Bruneau, Hector présentants de l’Autriche et de la 
MM. abbé !.. A. Desrosiers, Hongrie les entretiens qu tl avait 

abbé G.-N. Dugai, R. P. Dunslan, «'iis avec le• chancelier Hitler et M. 
MM. Albert Dupuis, Arthur Gagnon, v0" >->urnlh au sujet des decisions 
Ernest Hooper; R. P. J. Jacques. Prises par les gouvernements i a- 
P.S.V.: MM. A. Ladoumir, O. Le- Ben et allemand de traiter les 
febvre; Mmes Pierre Bcullac. Eu- questions du Danube dans un es­

prit de collaboration amicale.
L’attitude qu’a observée, pen­

dant la conférence» le représem

geste beaucoup moins dangereux 
pour ses anciens ennemis que les 
deux précédents.

Ce geste, elle vient de l’accom­
plir en répudiant les stipulations 
de la partie XI1 du traité de Ver­
sailles relatives à la navigation flu­
viale sur son territoire. Il s’agis­
sait de stipulations qui Imposaient 
a ses grands fleuves, le Rhin, la 
Moselle, TElbe, le Niémen, l’Oder, le 
Danube, un régime international 
contraire au droit commun. C’est 
de ce régime quelle déclare s’é­
manciper, tout en promettant aux 
autres puissances, à charge de réci­
procité, un régime d’égalité par 
rapport à la navigation fluviale al­
lemande.

H n’est pas Impossible qu’il y ait 
un rapport de cause à effet entre 
les derniers événements diploma­
tiques et ce nouveau geste du gou­
vernement allemand. 1] a peut-être 
voulu souligner ainsi le surcroît de 
puissance qu’il croit tirer de son 
entente raffermie avec TItalie,
1 Autriche et la Hongrie.

J’ai dit plusieurs fois, — les lec- 
teuis du Devoir s’en souviennent 
peut-être. -- qu’une “erreur fatale” 
des vainqueurs avait consisté à im­
poser aux vaincus des conditions 
de paix qu’on ne pouvait pas faire 
découler des quatorze et autres 
points du président Wilson, les­
quels avaient la valeur de prélimi­
naires de paix, et de s’être imagi­
ne ensuite que les vaincus respec­
teraient ces conditions avec la mê- 
ine loyauté que si elles n’étaient pas 
déloyales. Ce qui était vrai pour! 
le désarmement des vaincus l’était! 
aussi pour les clauses du traité de 
Versailles dont l’Allemagne vient 
de s emanciper. Car ces clauses 
on ne pouvait pas non plus les! 
• aire découler des points wilso- niens.

Cette erreur fatale a eu pour con­
sequence gut les vainqueurs n’ont 
Pas su prévoir que les vaincus se 
croiraient un jour autorisés à

/------------------------ :---------------\
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bonneau; abbé Arthur Dcschêncs; 
abbé Alphonse Gibeau, abbé A. Gra- 
ton, abbé Z.-N. Hurteau, abbé J.-C. 
Jette, abbé T.-G. Lessard, abbé Lu­
cien Pineault, abbé Eugène Dufres­
ne, R. P. Ernest Roby, SX; MM. Jos. 
Beaubien, docteur C. Bertrand; 
Mmes 
Déry;

gène Viau.
M Ernest Gohier, président

les nominations terminées, 
Ernest Gohier, président de la pro

tant du Reirh à Vienne, M. von 
Paprn, a fait ressortir l’accord 
qu'il y avait entre l'Allemagne et

s emanciper de ces conditions qui 
,eur avaient été irrégulièrement im­
posées, qu il n’ont pas su prendre 
leurs dispositions en conséquence, 
et qu ils manifestent une indigna­
tion sincère, mais moins fondée, 
toutes les fois que les vaincus 
s émancipent de telles conditions.

* Ÿ *
Après la guerre mondiale, la Po­

logne s’était d’abord tenue étroite­
ment liée à la I-rance avec laquelle 
elle avait conclu un traité d’allian­
ce. Puis était venue Tère représen- 
ice par le colonel Beck. Tactuel mi­
nistre des affaires étrangères. Sans 
renoncer à son alliance avec la 
France, la Pologne se rapprocha de 
1 Allemagne et conclut avec elle, 
pour dix ans, un traité de non- 
agression. En France, on considé­
ra cela presque comme un

Dan* ce cas, R n’y aurait donc 
de pacte d’aucun côté, ni occiden­
tal, ni oriental.

Alcide EBRAY

Bingo nouveau genre
Le comité protecteur des Scouts 

catholiques du groupe Immaculée- 
Coneeption a Thonneur d’inviter 
le public en général à prendre 
part au premier grand bingo qu’il 
organise au profil des scouts du 
groupe plus haut mentionné, à la 
salle paroissiale de Elmmaculée- 
Conception, jeudi soir, le 10 dé­
cembre 1936. à 8h. 15. Des prix de 
grande valeur seront distribués.

On peut se procurer des billets 
en s’adressant au presbytère de la 
paroisse de Tlmmaculée-Concep- 
tion ou en téléphonant à Amherst 
6075.

Mort de Mme J.-L Auger
Saint-Hyacinthe. 1 (D.N.C.)

Mme Joseph-L. Auger, née Mathieu 
(Sophie), est décédée la nuit der­
nière à TOuvroir Sainte-Geneviè­
ve de cette ville à Tâge de 73 ans. 
La défunte était la mère de M. 
1 abbé Philippe Augert éconôme au 
Séminaire de Saint-Hj/acinlhe, et 
du Dr Emile Auger, de Montréal. 
Outre ses fils, lui survivent: qua­
tre filles, les RR. SS. Sainte-Olym­
pe. Marie, de Drummondville et 
Marie de la Paix, Alma, d’Holvoke, 
Mass., toutes deux des RR. SS. de 
la Présentation de Marie; la R. S. 
Auger, Marguerite, des SS. de la 
Charité de Saint-Hyacinthe à i’Hô- 
tel-Dieu de çette ville; la R. S. Ma­
rie de la Trinité. Marie-Flore, au 
monastère du Précieux-Sang de St- 
Hyacinthe; cinq frères, MM. Gil­
bert Mathieu, de Saint-Aimé de Ri­
chelieu, Paul, Aimé et Pierre, de 
Saint-Germain de Grantham, Geor­
ges de Woonsockett, R.L, une 
soeur, Mme J.-B. Perron, Délima, 
de Woonsocket, R.I. Les funérail­
les auront lieu jeudi à 10 heures 
30 dans la chapelle du Séminaire 
de Saint-Hyacinthe et l’inhuma­
tion se fera à Saint-Aimé de Riche­
lieu, d’où la défunte était originai­
re.

Asile à la Femme .... $ 
Asile de nuit S. J. B. . . 
Assistance maternelle . 
Assistance publique . . 
As. C.-F. des aveugles . 
Camps de santé Bru­

chési ........................
Camp Le Grillon ........
Camp du Lac Vert ... 
Cantines scolaires .... 
Colonie Jcannc-d’Arr . 
Colonie des Grèves ... 
Conseil catholique d’é­

tudes et de service
social ........................

Féd. hygiène infantile 
Inst. not. canadien des

aveugles ..................
Maison des convales­

centes .....................
Maison Ignare Bourget 
Patronage Jean te Pré­

vost ..........................

2.400.00
2,000.00 ;

60,000.00 ;
4.800.00 ! 
8,000.00 j
6.560.00 !
2.100.00 I

6411.00 !
4.800.00 !
1.600.00 ! 

i4.400.(11) i

1,636.80
9.600.00 j
8.000X10

640.00
3.680.00
1.720.00

cours et votre coopération. Celte 
année, je le dis immédiatement, non 
seulement nous atteindrons notre 
objectif, mais nous le dépasserons. 
Aujourd’hui je dois vous révéler que

chaîne campagne de la Fédération, les trois puissances participantes. gC”. d’autant plus que le colonel 
déclara: “En acceptant la lourde Er, ce qui concerne ces trois Reck passait, à tort ou à raison, pour 
charge que vous avez bien voulu me puissances, le communiqué indi- ! êtrP germanophile. Mais récera- 
confier, je ne me fais pas d’illusions, que leur parfaite entente sur la | nient, mie nouvelle évolution s’est 
Je sais que le travail à accomplir base des protocoles de Rome. ; produite. Sans renoncer à son ac- 
scra très difficile et. tout de suite, Pour ce qui est spécialement de j eord avec l'Allemagne, ta Pologne 
je vous demande, à tous, votre cou- la Hongrie, le communiqué cnn- j s’est rapprochée de la France et de

lient une declaration de la plus l'Atig’eterre. Il y a eu d’abord, pour 
haute importance. Il y est dit que j sceller ce rapprochement. Je voyage 
les trois gouvernements ont cons- j en Fram-c Hu chef d’état-major po­
tato leur complet accord en ce qui j louais. Puis, il vient d’y avoir le 
concerne l’égalité de droit du gou- 1 voyage en Angleterre du colonel 

l’organisation de la prochaine cam- vernement autrichien et du gou- | Rock hii-mêmc.
pagne est déjà assez avancée, vernement hongrois pour ce qui al On interprète généralement cette

trail aux armements, égalité de évolution comme signifiant que la
................................  _ | droit qui doit leur être reconnue Pologne trouve que l’Allemagne, ré-

selon les principes de la justice. | année et surarmée, disposant d’al- 
Comme TAutriche, imitant T Aile- lianees efficaces, devient trop puis- 
magno. a déjà réarmé malgré le [ santé.
irnité de Saint Germain, c’est donc . H ç a là comme une répétition de 
spécialement la Hongrie qui est in- | retie politique du “tour de valse"

1 vitre à réarmer malgré le traité de dont, avant la guerre, le prince de
Trianon. Il • ■4 certain qu'elle se j Rülow avait parlé à propos du rap­

prochement de TItalie et de ta 
F'rance. Un mari confiant, nvalt-iî 
dit, ne devait pas s'inquiéter de 
voir sa femme danser un extra- 
(nur avec un autre. C’était très spi­
rituellement dit, comme presque 

a Hongrie, mais elle demande que j (ont ce que disait le prince-chanee- 
sa réalisation soit effectuée par jjer. F.ncorc faut-il qu’on voie tou-

J.-R. JOLY
propriétaire

BEIoir 3126
255 est, rue Ste-Catherine 

MONTREAL

Le Tonique *
ZYMOPHOS

contient des glycérophates 
pour les nerfs etudes enzy­

mes pour la digestion

m Wllbuik 7116-7110 Social: 2636 NOTRE-DAME OUEST
La Compasmle d'Assurauce Funéraire

UEGEL EOGRGIte LIMITEE

Taux «d conformité Avec 1a loi de» «^(ijanrec^nucUonnée par le Parlement de Québec 

Dépôt d. $35.000.00 au douvenienieiit^—Ssl^ne^mortualres é la disposition du publie.

I

Docteurs, Consultez ! ! !
Je* Grand» Constructeurs de Iran ce
Compagnie Générale 

de Radiologie 
Rayons X

Tonie électricité médicale
—Gallois & Cie—

Ultra-Violet» — Quarts Intrs-Roueee
Lampes anclnUques pour salles 

d'opération».

—Etablissements G. Boulifte—
Instrument* de Diagnostic

-—Collin Cf Cio-...
Inetrumentstlon chirurgicale 

par excellence.
Service d'ingénieur éloctro-mdivdoglste 

Conditions faciles 
Prix, catalogue sur demande

PAUL CARDINAUX, D. Sc.
4*. CheaErCl81°N rRANÇAI8SA

MONTREAL
2337

conformera à cette invitation, dr 
sorte qu’on doit dès maintenant en­
visager mie grosse complication 
dans la politique européenne.

Ea l’etite I ntente ne s’oppose 
pas absolument au réarmement de

I voie rie libres négociations et ac­
compagnée de garanties formelles 
de sécurité.” Si la Hongrie, n’y 

I consentant pas, veut procéder com- 
! me l’Allemagne et l’Autriche, «1 
faudra que la Petite-Entente ou 

i bien se soumette, ou bien envisage 
i un conflit avec la Hongrie et, pro­

bablement. ses alliés et amis.
Il ne faut pas perdre de vue que, 

j la Hongrie ayant réarmé, la Rulga'
rie l’imitera presque certainement, j^aetc oriental

jours distinctement qui est le mari.
S’il devait s’agir, comme d’au­

cuns le croient, de compléter par 
un parte oriental le Locarno No 2 
en préparation, alors ce nouveau 
Locarno pourrait être compromis. 
On sait, en effet, que certaines des 
puissances dites loearniennes, no­
tamment l'Allemagne, ne veulent pas 
entendre parler d'un nouveau Lo­
carno qui se combinerait avec un

W e du p*'

\
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PRIX DE NOUVEAU REDUITS SUR LES TRAINS
Si les sports d’hiver ont peu d'attrait 
pour vous- si vous préférez le* plniairs 
de l'été—le golt. le* promenades è pied, 
à cheval ou en auto dans un décor ver­
doyant. le tennis ou le yachting—ren­
dez-vous sur la eOte du Pacihque. où 
les (rimas de nos hivers sont A peu près 
inconnus. En route, vous pourras ad­
mirer les Rocheuses sous la neige—un 
spectacle inoubliable.
Prix spéciaux dans lea hôtel*. Billets 
encore réduits sur les trains, d'ici au 
14 mai. Validité de 6 mois. Arrêts 
(acultstàs en route
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Monument National

Le trophée Grey
décerné à Québec

NOTRE PROVINCE COMPTE LE 
PLUS GRAND NOMBRE DE CA­
DETS
London. Ont., lcr (C. P.) — La 

province de Québec a gagné cette 
année le trophée Earl Grpy. Ce 
trophée est décerné à la province 
qui a le plus grand nombre de ca­
dets, eu egard au chiffre de sa po­
pulation scolaire.

La province de Québec comote 
49,097 cadets sur une population 
scolaire de 318,472, soit une pro­
portion de 15.4 pour 100.

L’Ile-du-Prince-Edouard, qui s’est 
classée deuxième, n’a obtenu 
qu’une proportion de 7.7.

H y avait en tout, à l’inspection 
des corps de cadets, du Canada, 
78,220 cadets, sur une population 
scolaire totale de 1,128,150.

AUJOURD'HUI :
Le "Devoir" commence aujour­

d'hui la publication d'un nouveau 
feuilleton, "La Maison de Joëlle".

/
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Demain: MERCREDI, 2 déeembra 1>M 

Sainte Blblaite, V.M., «emld.
\mm «a aoteU, I h. 21.
Conchnr du •oMl, « h. IT.
Lever de la lune, • h. 39.

Dernier quart, le B, A 1 h. Mm. du loir. 
Nouvelle lune, le 1S, A «h. 31m. du soir. 
Premier quart, le 21, A «h. 36m. du matin. 
Plein lune, le 21, A Uh. 6m. du soir.
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PLUS DOUX
MAXIMUM ET MINIMUM 

Aujourd'hui max mum 5.
M . me date l'an dernier 20.
Minjnum aujourd'hui 6.
Même date l'an dernier, 13. 

BAROMETRE: 16 h. a.m. 30.H. 11 h. 30 36.
Chiffrée fou. la uar la 'dation 

‘l.-R de Mesie 30u-a M-Denu. Montréal.

Des pactes d’entr’aide militaire
Entre la France, la Grande-Bretagne et la Belgique

PARIS, 1er. <S.PA.> — On dit que la France veut proposer à la 
[Grande'Bretagne et à la Belgique des pactes d'entr'aide militaire contre 
[les agressions. On proclamerait ces pactes des mesures de sécurité prise 
[par des pays "démocratiques", et cela permettrait de demander aux Etats- 
[Unis sinon leur adhésion, au moins une manifestation de sympathie. Le 
[ministre des affaires étrangères, M. Yvon Delbos, doit faire une déclara- 
[tion & la Chambre des députés vendredi prochain. Il se peut que cette 
[déclaration indique ce que vaut la nouvelle attribuant à la France le projet 
[de conclure des pactes militaires avec la Grande-Bretagne et la Belgique 

Après la déclaration de M. Delbos, le président du Conseil Blum 
[demandera à la Chambre un témoignage de confiance pour la ligne de 
[conduite qu'il suit quant aux efforts que les communistes font en vue 
[d'obtenir l'abrogation de la politique de non-immixtion en Espagne. Cer- 
jtains disent que le gouvernement Blum démissionnera si les éléments 
[du Front populaire n'approuvent pas tous cette politique. Mais d'autres 
[estiment possible que le gouvernement se maintienne en obtenant de 
[groupes du centre l'appui que les communistes lui refuseraient.

* * *
LONDRES, 1er. (S.P.C.) — Le secrétaire d'Etat aux affaires étran- 

[gères, M. Anthony Eden, a déclaré aux Communes que le gouvernement 
s'est prononcé contre toute tendance à diviser l'Europe en camps hostiles, 
surtout s'il s'agit d'une hostiljté de source idéologique. U a fait cette 
léclaration au sujet du pacte anticommuniste que le Japon et l'Allemagne 
mt conclu. Mais des observateurs se demandent s'il y a lieu de la croire 
ippücatrie au projet que la France aurait formé de conclure avec la 
Grande-Bretagne et la Belgique des pactes d'entr'aide militaire que l’on 
qualifierait de mesures prises pour la sécurité de pays "démocratiques".

Au cours d'un débat sur la politique étrangère, des travaillistes ont 
[reproché au Portugal d'aider les Espagnols blancs. Il est à noter que 

M. Eden a pris la défense du Portugal, en une certaine mesure. Il a dit 
notamment qu'il croit que le Portugal n'est pas plus coupable que d'autres 
pays, quant à la situation espagnole.

/entrée en fonction 
cTun nouveau 

ministère
ministère fédéral des mines et 

des ressources naturelles issu 
d'une fusion votée lors de la der­
nière session existe officiellement 
à partir d'aujourd'hui — Nomi­
nation de M. R. A. Hoey — Réor­
ganisation

Ottawa, 1er (C.P.) — MM. Mac­
kenzie Kin», premier ministre, et 
F.-A. Crerar, ministre intéressé, ont 
conjointement annoncé hier soir 
lue M. A. R. Hoey, ancien ministre 
te rinstruction publique du Mani- 
;oba, devient le chef de la nouvel- 
e division du bien-être et de l’en- 
raînement, au service des affaires 
ndiennes du ministère des mines 
:t des ressources naturelles.

La loi qui crée ce nouveau mi- 
listère entre en vigueur aujour- 
l’hui même. Il se compose de qua­
re anciens ministères, ceux des 
nines, de l’intérieur, des affaires 
ndiennes et de l’immigration et de 
a colonisation.

M. Crerar a rappelé que M. Hoey 
i exercé pendant neuf ans la diree- 
ion du ministère manitobain de 
’instruction publique, après avoir 
té ministre de l’hygiène.

Au service des affaires mdien- 
ies, M. Christianson, inspecteur 
les agences de l’Alberta, devient 
iUrintendant généra] des agences; 
,1. C. 1J. Schmit, inspecteur sup- 
déant des agences de la Saskatche- 
van, lui succède à son poste d Al- 
icrta, et le Dr Thomas Robertson 
iuceède à M. Schmit.

Le nouveau ministère, dont le 
,ous-minislrc est M. Charles Cam­
el], se compose de cinq services, 
.es directeurs de ces services ^ont 
,IM. John McLeish, mines, Roy A. 
}ibson, terres, forêts et parcs, J. 
J. Wardle, levers topographiques 
■t génie, H. W. McGill, affaires in- 
liennes, et F. CN Blair, immigra- 
ion.

Toutes les divisions communes 
ux cinq services sont centralisées 
u bureau du sous-ministre. C’est 
me mesure d’économie. M. C. W. 
ackson, secrétaire particulier de 
il. Crerar, devient secrétaire du 
louveau ministre; il s'occupera du 
icrsonnel, des achats, des publicn- 
ions et des services juridiques et 
Kistaux.

Le nouveau ministère aura 4,00(1 
mplovés et 103 employés supplé- 
nnetaires spéciaux.

La fusion des cinq ministères qui 
omposent celui des mines et des 
essources naturelles, épargne en 
ros à l’Etat $181,000 par an, mais 
u certaines augmentations de trai- 
ements, celte économie ’établit en 
léfinitive à $144.000. _ ,

Les employés licencies ont ete 
hnH' parmi ceux qui sont sur le 

''rc leur rctr''!tc (c' 
u’on garde jusqu’à ce moment-là 

u ■ surnmnér ire
ceux qui P . î; ve •t faeikmeri

, . vo r ù vf* n cer.
«Pti eT • t te per n: ••e ! du mi‘

biei tôt gro 'pe dans ’e même
'"■ire Il orcup- ■ en <-p •'lomo ut des
reaux dans 24 édifices diffé-
nts.
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Le Dr Gélinas appuie
le Dr Lesage

L'abrogation de la taxe de vente
M. le Dr Z. Lesage a ouvert son 

comité, hier soir au no 6779, rue 
Saint-Laurent. Lmffluence était si 
considerable que la petite réunion 
a été transformée en assemblée ré­
gulière et que bon nombre de per­
sonnes ont dû retourner à la por­
te, faute de place.

MM. Louis Fiscio, Bruno Dépa- 
tie et L. Ayer, présidaient. Les ora­
teurs ont été MM. J.-E. Beauchamp, 
Léo-Paul Pouliot, Anthime Desjar­
dins, J, Granotto, Lucien Landry, 
J. Galarncau, le Dr Lesage, Je no­
taire J.-S. Lavigne, et M. le Dr A. 
Gélinas.

M. le Dr Gélinas, qui fut candi­
dat libéral contre M. le Dr Lesage, 
aux élections provinciales du 25 
novembre 1935, a vivement ap­
puyé M. Lesage.» Nous lui appor­
tons, dit-il, le concours de nos 
amis libéraux, à cette élection, li­
béraux du fédéral, libéraux du pro­
vincial. M. le Dr laisage a fait ses 
preuves dans le domaine munici­
pal; il a apporté au quartier de 
nombreuses améliorations: parcs, 
marché public, enfouissement des 
fils, pavages, édifices publics, etc.

Alors si libéraux et conserva- 
leurs veulent garder M. Lesage 
comme candidat, que vont faire 
nos amis d’en face? Je ne parle pas 
de M. Simard, qui est un excellent 
homme, mais de celui qui le pous­
se. . .

l’ne voix — C’est Naclet! (M. 
Anaclet Chalifoux).

Un autre—Y vont faire des bin­
gos... (rires).

M. Gélinas demande ce que M. 
Chalifoux a fait pour le quartier.

Une voix-—Il a fait des casquet­
tes.

M. Gélinas termine en disant que, 
M. Lesage est un homme loyal et 
qua'ifié et qu’il mérite l’appui des 
électeurs.

M. Lesage dit qu’il fera comme 
par le passé une lutte propre et 
loyale. 11 déclare que l’administra­
tion a économisé le plus possible 
tout en assurant le nécessaire aux 
pauvres gens, ce qui a permis di 
boucler le budget avec un lége. 
surplus.

Ii a fallu imposer certaines ta­
xes qui étaient plus ou moins du 
ressort municipal, mais Montréal 
n’avait pas le choix d’imposer ce 
qu’elle voulait. Il lui fallait conip 
ter avec le gouvernement provin 
cial du temps qui imposait en som­
me ce qu’il voulait, soit officielle­
ment, soit officieusement. Mainte­
nant que la ville de Montréal aura 
affaire avec un gouvernement pro* 
vincial sympathique, qui respecte 
non seulement son autonomie, mais 
qui est prêt à coopérer généreuse­
ment avec la ville, la situation esl 
différente et l’on rappellera des 
taxes comme la taxe de vente.

L’administration actuelle a sur­
tout fait en sorte de protéger le pe­
tit propriétaire. Dans les charges 
nouvel es, elle n’a pas voulu ajou 
ter un seul fardeau au petit pro­
priétaire; elle a de plus etnployi 
tous les moyens possibles pour ai­
der le pctii propriétaire à gardei 
sa propriété.

impôts et bulletins 
de présentation

De nouveaux candidats ont fait 
ce matin le dépôt de $590. Ge sont 
MM. A.-F. Brunet, dans Crémazie; 
Farly, dans Préfontaine; Drapeau, 
dans Rosemont; H. Fortier, dans 
uarontaine; A. L’Archevêque dans 
Deioriinier; le notaire Jcannoue, 
uiAis àuun-jacques; Anhur Arcand, 
uaiis Pouiget, et jarry, dans Ville-
A ei^y •

u au.res candidats sont venus dé-
viuu um«Uir icükü wüi-
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La campagne 
municipale

Assemblée de M. Rochefort de­
main soir, à Saint-Henri — 
Mise en nomination des 
candidats demain midi, à 
l'hôtel de ville — Aucuq 
discours

A l’Ecole d’éducation familiale 
et soela'e auront lieu mercredi de 
démonstrations Culinaires, à 2 h. d< 
l’après-midi, el à 7 h. du soir. Exé 
rution d'un menu de réveillon, ta 
ble et buffet dressés pour la cir­
constance.

M. Candide Rochefort tiendra s 
conde grande assemblée le So 

de la nomination demain. ? 
ècembre, à ia .salie niumcipale di 
t-Henri, place St-Henri, 4009 ru< 
t-Jacques ouest. L'assemblée corn 
tencera à 8 h. 30 précises. M. FU 
hefort parlera vers 9 h.

A l'hôtel de ville, demain
M. J. Etienne Gauthier, greffiei 

te la cité, nous prie de publier h 
ummuniqué suivant concernant h 
our de la mise en nomination ; 
hôtel de ville demain midi:
Gomme en 1934, les autorités mu 

icipales ont décidé, pour faciliter 
i nomination des candidats aux 
barges de maire et d’échevin pour 
élection qui doit avoir lieu le 14 
'.écembre prochain, de fermer, 
tour l’expédition des affaires or- 
inaires, l’hôtel de ville, de 11 h. de 
avant-midi à 1 h. de l’après-midi 

l» 2 décembre prochain, date de la­
ite nomination.
Les personnes qui se trouveront 

i l’hôtel de ville à l’heure en çrc 
nier lieu mentionnée devront éva­
cuer cet édifice sur l’ordre qui leui 
en sera donné par les membres du 
corps de police, hormis les candi­
dats et leurs agents, au nombre de 
deux au plus, qui pourront y se 
ourner pendant ce 'temps et qui 

devront se pourvoir d’une carte 
émise spécialement à cet effet par 
le greffier de la cité.

Les candidats ou leurs agents qui 
'p se trouveraient pas à rhôtel dt 

ville lors de la fermeture de 1a por­
te centrale (rue Notre-Dame) pour­
ront y pénétrer par l’une ou l’autre 
les portes latérales (rue Gosford 
ou place Vauquelin).

Il va de soi que le bureau du 
greffier, celui du trésorier et, s’il, y 
a lieu, le bureau des estimateurs, 
resteront ouverts pendant les heu­
res ci-dessus spécifiées, mais pour 
es fins de la nomination seule­

ment.fl est entendu qu’aucun discours 
le sera prononcé à l’hôtel de ville 
nar les candidats lors de la nomi­
nation.

Dans Montcalm
M. Armand Gagnon, candidat à 

’’échevinage dans le quartier 
Montcalm, ouvrira sa campagne 
électorale demain soir par une as­
semblée dans la salle de l’école St 
Tean-Berchmans. Les orateurs se­
ront MM. S. A. Baulne, Edouard Ar­
chambault, D. A. lannuzzi.
M. J.-A. Sabourin se retire

en faveur de M. Barrière
M. .T.-Adrien Sabourin. candidat 

à l'échevinage dans ie quartier 
Ahuntsic, désire aviser les élec­
teurs du quartier qu’il se retire de 
la lutte et qu’il appuie la candida­
ture de M. Orner Barrière. M. Sabou­
rin assistera demain soir à l’assem­
blée de M. Barrière dans la sal’e mu 
nicipale de Bordeaux, avenue du 
Bois-dc-Boulogne, où il donnera les 
raisons de sa démission. Il prie ses 
amis de se rallier à M. Barrière.

M. Edouard Archambault
Voici la liste des assemblées de 

M. Edouard Arehambau’t, candidat 
à l’échevinage dans le quartier De- 
lorimier: 2 décembre, assemblée à 
l’école St-Dominique, 4615 Delori- 
niier; 8 décembre, assemblée à l’éco­
le St-Stanislas, 1315 Gilford; 10 dé­
cembre, assemblée à l’école St- 
Louis de Gonzague, 2430 Terrasre 
Mercure; 13 décembre, assemblée 
à l’Ecole Chamilly de Lorimier, 
2015 Gilford.

Villeray
M. J.-A. Demcule, candidat à 

échevinage dans Villeray, tiendra 
me assemblée demain soir dans la 
aile paroissiale St-Vinc.ent-Ferrier, 

angle des rues Henri-Julien et Jur-
Hf. Wilfrid Prezeau, candidat 

dans Villeray, tiendra une assem­
blée ce soir dans la même salle.

Un communiqué nous annonce 
que M. Ernest Nantel, dont il avait 
été question comme candidat dans 
Villeray, s’est retiré en faveur de 
M. J.-A. Demcule.

Préfontaine
M. Roger Senécal, candidat à 

l’échevinage dans Préfontaino, tien 
Ira une assemblée demain soir dans 
a salle de l’école Louis-Joüet, an­

gle Darling et Hochelaga.
Saint-Denis

M. J.-M- Savignac, président du 
comité exécutif, échevm et de nou­
veau candidat dans St-Denis, tien­
dra une assemblée demain soir dans 
la salle de l'école Willam-Dawson.

Hochelaga
M. Edmond Hamelin, candidat 

dans Hochelaga, tiendra une assem­
blée demain soir dans la salle de 
l'école Baril.

Saint-Jean
M. Elzéar Simard, candidat à 

I échevinage dans le quartier Saint- 
Jean, tiendra une assemblée demain 
soir dans son comité, 6770, me St- 
Laurent.

Comités
Dans Maisonneuve: M. S.-A. Bon- 

leville, candidat dans Maisonneuve, 
mnonce l’ouverture de son comité 
entrai à 4844, est, rue Ste-Catlie- 

rine.
Dans Delorimier- M. J.-G. Hatel- 

c, candidat dans Delorimier, an­
nonce l’ouverture de son comité
central à 1594, est, rue Mont-Royal.

Dans St-Jean: M Elzéar Simard 
undidat dans St Jean, annonce 
ouverture de son comité centra;
6676, rue St-Laurent.

Maisonneuve
M. René Quesnel, candidat d*- 

euple dans le quartier Maison 
cuve, tiendra une grande assem- 
Ice, à huit heures tren'e, mercre- 
i soir, en son comité central, 421î 
d, rue Sainte-Catherine.

Bourget
Une délégation a offert hier soir 

i candidature à l’échevinage à M. 
Vrthur Arcand, qui a accepté.

St-Henri

Ce soir, salle du Collège de St- 
Teuri, à 8 h. 30. assemblée de M. 
I.-H. Delisle, candidat à Téchevi- 
mge.

89 candidats
Hier soir 89 candidats avaient 

leinande leur bulletin de présen- 
ation et déposé les $100. réglemen­

taires, et 56 d'entre eux avaient fait 
e dépôt «le 8500.

Voici les noms des candidats qui, 
à midi, avaient fait leur dépôt de 
iiôOO. :

Ahuntsic: Germain Bock et Orner 
Ba rrière.

Bourget: Trefflé Lacombe et Wil­
frid Blanchette.

Crémazie: Joseph Monette et Gé-
léon Gravel.

Delorimier: Joseph-George Râtel­
le et Edouard Archambault.

Hochelaga: Jean-Paul Chauvin. 
Edmond Hamelin et Louis-Ovide 
Jalbert.

Lafontaine : Aucun.
Laurier: Max Seigler.
Maisonneuve: Oscar Lalonde,

Georges Caron, Ernest-Gilbert Al- 
iard.

Mercier: Abraham Dupéré et Lu­
cien Beauchemin.

Montcalm: Armand Gagnon et Jo­
seph-Emile Dubreuil.

Mont-Royal: Léo McKenna.
Notre-Dame de Grâce: W.-H. Big- 

gar.
Papineau: Hector Dupuis.
Préfontaine: Armand Taillon, Ro­

ger Senécal.
Rosemont: Joseph-Henri Brien 

et Hector-Guillaume Lortie.
Saint-André: Georges-Samuel Lay- 

ton.
Sainte-Anne: Thomas O’Connell.
Sainte-Çunégonde: Joseph Mo- 

reau. „ ,
Saint-Denis: J.-M. Savignac, René 

Binette, S.-A. Baulne.
Saint-Edouard: Alfred Filion.
Saint-Eusèbe : Joseph-Henri-An­

tonio Lavoie, Israël Nantel, Joseph- 
Wilfrid Riel.

Saint-Gabriel: Francis-Joseph Ho­
gan.

Saint-Georges: William Smiley 
Weldon.

Saint Henri: Allan Bray et Wil- 
frid Saint-Pierre.

Saint-Jacques: aucun.
Saint-Jean: Elzéar Simard et Zé- 

non Lesage.
Saint-Jean-Baptiste: Arthur Lan­

dry.
Saint-Joseph: Ovide Taillefer.
Saint-Laurent: Max Finestone.
Saint-Louis : Joseph Schubert.
Sainte-Marie : Eugène Bélanger.
Saint-Michel : Dave Rochon.
Saint Paul: J.-A .Pharand, Joseph 

Aimé Bonnier et Henri Tassé Dauth.
Ville-Marie: Tancrède Fortin et 

Orner Côté.
Villeray: Joseph-Adrien Demcu- 

!es, Wilfrid Prézeau et John Ray­
mond.

Le ballet

L'entente franco-anglaise

(Dernière heure)
Pari*. 1er (S.P.A.)—On tient 

de bonne source que la France et 
la Grande-Bretagne ont conclu 
une entente en vertu de laquelle 
elles s’entr’aideraient pour re­
pousser une agression non pro­
voquée. Il paraît que l’ambassa­
deur de la France è Londres, M. 
Charles Corbin, a fait part au 
Foreign Office de l’ogligation que 
son pays contracte en retour 
d’une promesse d’aide reçue de la 
Grande-Bretagne le 20 novem­
bre.

Ll A . ’ ^enquete sur
les pénitenciers

La Commission d’enquête sur 
les établissements péni-. u a. 
Canada siège auiourd’hui à Mont­
réal, dans la salle 24 du vieux pa­
rais de justice.

La Commission entendra princi­
palement les chefs He' ■ !''-'
•lui s'occupent des prisonniers ou 
■'rj'ornières à leur sorbe Ue pr - 
son ou du pénitencier. Ils soumet- 
ront à a Commission un importan* 

mémoire. M. le juge Joseph Ar­
chambault préside ce tribunal.

De Schumann 
à Debussy

Le Ballet de Monte-Carlo a inau- 
,uré, hier soir, au His Majesty's, 
levant une salle d’une élégance 
.nusitée, une courte saison de spec- 
.acles cnorégraphlqes. Le program­
me du gala de début opposait les 
plus heureux contrastes. Les dan- 
•eurs et ballerines du colonel de 
Basil ont, en effet, illustré par des 
.igures d'une grâce et d’une pré­
cision remarquables, une vigoureu- 
>e fresque musicale dans laquelle 
on pouvait relever tour à tour la 
couleur sentimentale, un peu trop 
précieuse d’un Schumann et les 
demi-teintes suggestives, fortement 
imprégnées de poésie, d’un Debus­
sy, en passant par les couleurs 
crues, d une splendeur barbare, de 
Himsky-Korsakoff et de Borodine.

I.a chorégraphie préparée par 
Michel Fokine pour les Papillons 
Je Schumann est un poème gra­
cieux qui convient particulière­
ment aux ballerines de Monte-Car- 
iO et qui rappelle, par sa délica­
tesse. sa légèreté, les inoubliables 
préludes de Chopin présentés par 
.e meme ensemble, lors de ses pré­
cédents spectacles. L’on a revu 
avec plaisir, dans ce ballet, Tatia­
na Riabouchinska,

* * *
Le deuxième ballet présenté hier 

soir, poème chorégraphique com­
posé d'après le célèbre Prélude à 
l’Après-midi d'un Faune, de Debus­
sy, était sans contredit le spectacle 
attendu avec le plus d'impatience 
par l’auditoire. L’on pouvait même 
remarquer dans une loge une élé­
gante jeune femme qui s’était fait 
préparer{ pour l’occasion, une coif­
fure de Faune (!). Plusieurs ont été 
déçus de la sobriété du décor, qui 
permettait moins l'illusion, et de 
l’austérité du costume des nym­
phes. Il n'en reste pas moins que 
ia forte composition de David Li- 
chine restera comme l’un des plus 
beaux souvenirs de la soirée. Li- 
chine n’a sans doute pas encore 
acquis la sûreté, la concentration 
d’un Nijinsky ou d’un Lifar mais 
ce jeune danseur a eu, dans la com­
position de son Faune, plusieurs 
éclairs de génie, et l’on peut dire 
que le Faune d’hier soir constitue 
l’un des plus sûrs espoirs du Ballet 
de Monte-Carlo.

♦ ¥ »
Schéhèraiadc. (ou Chehrazade) a 

servi de transition éblouissante en­
tre Schumann et Debussy. Avec la 
musique de Rimsky-Korsakoff, ia 
chorégraphie de Michel Fokine et 
les decors et costumes de Léon 
Bakst, le spectateur relit l’une des 
premières pages des “Contes des 
mille et une nuits’’ •nui ont enchan­
té son enfance. H est plongé dans 
la chaude atmosphère de l’Orient. 
Ce n'est plus ici l'impressionnisme 
délicat de Debussy, mais c’est ie 
réalisme à 'la fois splendide et bru­
tal de Rimsky. C’est la passion 
exaspérée dans un décor trop 
luxueux, résumée par l'esclave fa­
vori de Zobeidc (Yurek Khabe- 
ievxky).

¥ ¥ ¥
Comme dernier tableau: les dan­

ses polovlsiennes du Prince Igor 
de Borodine, enchevêtrement de 
danses barbares pleines d'exubé­
rance et de rythme, exécutées dans 
la steppe russe. Ici, c’est vraiment 
la symphonie des couleurs avec la­
quelle se fondent la symphonie des 
sons et la symphonie ries prodiges 
d’acrobatie. Digne épisode drun 
spectacle particulièrement coloré. 
David Lichine, qui a fait, hier soir, 
une si forte impression, sera de 
nouveau en vedette, ce soir, avec 
toute la troupe, dans quatre nou­
veaux ballets.

- Lucien DESBIENS

Une exposition artistique 
sur Montréal

Le comité d’enseignement du ci­
visme de la Ligue du progrès civi­
que annonce une Exposition artis­
tique consacrée à la ville de Mont­
réal.

Cette exposition groupera la pein­
ture et la sculpture ayant trait à la 
métropole du Canada.

Une telle exposition demande des 
préparatifs longs et soignés. Aussi 
celle exposition n’aura-t-elie lieu 
probablement qu'au mois d’octobre 
1937 ou au mois de janvier 1938. 
Elle durera d’un à deux mois.

Bataille dans la quartier 
universitaire de M drid

Blancs et rouges sont aux prises, depuis ce matin
Madrid, 1er (S. P. A.). Des 

miliciens rouges et des soldats 
blancs se battent dans le quartier 
universitaire depuis ce matin. On 
affirme que les rouges ont arraché 
rhôpital aux blancs, en faisant 
sauter une partie de l’immeuble au 
moyen de mines.

Des membres du conseil de la 
défense rouge disent que les trou­
pes blanches attaquent très vio­
lemment, pour étendre leur front 
n” nord de Madrid. (La nuit der­
nière une dépêche que l'agence Ha­
vas a reçue de Madrid annonçait 
ceci : des porte-paroie du “gouver­
nement” ont affirmé que la milice 
rouge a pris l’offensive dans tous 
les secteurs importants du pays. 
Ce que disent maintenant des con­
seillers rouges indique que la mi­
lice rouge se trouve réduite à la 
défensive, au moins au nord de 
Madrid.) L’aviation et l’artillerie 
blanches soumettent les positions 
rouges des quartiers de Rosales et

de Custro-Caminos à un bombarde­
ment intense.

* * *
Les hostilités ont recommencé 

au pays basque et dans la province 
d’Oviedo. On apprend qu’un com­
bat a lieu près «le Vitoria.

Il y a plusieurs heures, des avia­
teurs rouges ont jeté en territoire 
blanc des feuillets de propagande. 
Ces feuillets portaient cette asser­
tion entre autres: ces jours der­
niers. les troupes du “gouverne­
ment” ont tué 10.000 révoltés au 
cours d'une série d’offensives qui 
changent le cours de la guerre.

* * *
Talavera de ia Reina, 1er, (S.P. 

C. Havas). — Dans une allocution 
radiophonée il y a plusieurs heu­
res, un porte-parole du front blanc 
a annoncé que les opérations mili­
taires entrent dans une phase qui 
se terminera par la prise de Ma­
drid.

M. Duplessis n'est pas 
de retour ,

Les journaux "bien infor­
més' ont annoncé hier que M. 
Maurice Duplessis, premier mi­
nistre de la province, était de 
retour au Canada, voire qu'il 
avait tenu avec certains de ses 
ministres une réunion secrète.

M. Duolessis n'est pas de re­
tour au Canada et ne le sera 
probable'- ent pas d'ici qua­
rante-huit heures Ajoutons, 
pour couper les ailes à d'autres 
conards, qu'il n'est allé ni en 
Europe ni aux Bermudes, ni 
dans un camp des Laurentides, 
bien que beaucoup de gens 
l'aient "vu" en ces divers en­
droits.

Bateau retenu par la glace
La formation de la glace sur les 

fleuves, lacs et rivières fait nom­
bre de navires captifs.

Dans Je canal de Lachftie la nuit 
dernière, huit navires sont restés 

n panne, y compris le remorqucui 
ion Voyage, qui depuis quelques 

jours s'agilait dans le canal pour 
éviter ia formation de la giace.

Sur le fleuve, les navires se meu­
vent lentement el précautoinneuse- 
ment. Des brise-glace leur frayent 
a voie.

Du Saull-Sfe-Marie, on apprend 
que 17 navires sont emprisonnés 
par les glaces dans les canaux des 
Grands-Lacs. A cet endrot, on va 
s'organiser pour lutter Contre la 
glace, car il reste encore 70 navi­
res à faire descendre vers le sud 
des lacs.

La neutralité des nations américaines
Le projet Hull qui sera soumis à la conférence 

panaméricaine
Buenos-Ayres, 1er. (A.P.) — C’est 

le président des Etats-Unis, M. Roo­
sevelt, qui prononcera cet après- 
midi le discours d’ouverture de la 
c«inférence panaméricaine. Le mi­
nistre des affaires étrangères de 
l’Argentine, M. Carlos Saavedra 
Lamas, agira comme président 
provisoire de la conférence lors­
que les délégués des vingt-et-un 
pays représentés se réuniront à 
quatre heures cet après-midi.

Les délibérations ne commence­
ront toutefois que jeudi car il fau­
dra d’abord disposer des questions 
de procédure qui seront réglées 
par un comité de direction com­
posé des vingt-et-un chefs de délé­
gation.

Le principal projet qui sera sou­
mis à l’approbation des délégués 
est une proposition de traité de 
neutralité qui a été préparé par le 
secrétaire Cordell Hull et qui in­
terdirait aux nations américaines de 
porter secours aux belligérants en 
temp# de guerre. Le projet com­
porte la création d’un comité con­
sultatif permanent composé des mi­
nistres des affaires étrangères des 
nations américaines qui communi­
queraient entre eux par radio-télé­
phone et par fil afin d’agir promp-

Bulletin
météorologique

L'entrée de M. Houde 
dans l'arène reste un X

Aux dernières nouvelles, l’en­
trée de M. Houde dans l’arène 
reste un X.

Ce que l’on sait de façon cer­
taine, c’est que l’ex-maire con­
voque une réunion de son état- 
major, dont fait partie l’ancien 
leader du conseil, M. Léon Tré- 
panier, cet après-midi, à 3 h., 
pour faire part à ces messieurs 
de sa décision. On incline, autour 
du maire, à croire qu’elle sera 
négative. La caisse électorale 
serait insuffisamment pourvue. 
Non pas qu’elle soit vide; mais 
M. Houde est habitué à la voir 
pleine, voire débordante, et elle 
ne serait pas dans cet état. C’est 
pourtant là-dessus qu’il comp­
tait le plus pour sa campagne en 
coup de vent. II aurait eu d’au­
tant plus de nerf, s’il avait eu 
celui de la guerre.

L’affaire P.-T. Legate
Me Lucien Cendron demande de

faire casser l’acte d’accusation
Québec, 1er (D.N.C.) — Me Lu­

cien Goudron, l’un «tes procureurs 
de la défense dans l’affaire F*.-T. 
Legoré, a fait une procédure inat­
tendue. ce matin, aux Assises. Au 
lieu de commencer sa preuve, il a 
fait sortir les jurés de la salle d’au­
dience et a présenté une motion à 
l’effet de faire casser l’acte d’ac­
cusation. Il prétend nue le docu­
ment est incomplet «tans sa sub­
stance.

Toronto, 1er (G.P.) — Vo ci i 
temp> qu’il fe a probablement de­
main dans ,es f entés regions 
de la province «le Qu bec;

golfe, rive nord ba.e île Cha­
leur: beau et assez froid;

bas Saint-Laurent, partiellement 
nuageux, un peu plus doux;

vallées de F’Outaouais et du haut 
Saint-Laurent; vents «te l’est, puis 
du sud, partie, lement nuageux, 
plus doux, probablement • un peu 
de neigei

M. Desroches donnera 
sa décision ce soir

M. l’échevin A.-A. Desrorhes avait 
annoncé qu’il ne se présenterait 
nlus dans Hochelaga, et il a donné 
sur ce, une entrevue appropriée.

Mais, ce matin, il a décidé de res­
cinder sa décision et de rendre de 
nouveau sa décision reprise, ce 
soir, h 8 heures.

Hier une délégation s’est présen­
tée chez lui et a soumis des listes 
d’électeurs qui le supplient de re­
venir à l’échevinat. II affirme 
qu’il y avait 3,000 signatures d’élec­
teurs. _ _____

L? procès Girard è HjI
L'affaire 'e Norrur

lement toutes les fols qu’il y aurait 
risque qu’une nation américailnc 
fût entraînée dans un conflit.¥ ¥ ¥

F.'agenda officiel de la conféren­
ce se résume comme suit:

1) organisation de la paix — mé­
thodes à suivre pour présTenir ou 
régler de façon pacifique les diffé­
rends entre nations américaines, 
mesures qui seraient de nature à 
resserrer les liens qui unissent les 
nations américaines ou qui peuvent 
faciliter ia collaboration avec les 
autres nations;

2) neutralité — les règlements 
qui ont trait aux droits et aux de­
voirs des neutres et des belligé­
rants;

3> limitation des armements — 
nécessité de limiter les organismes 
de défense nationale;

4) questions judiciaires — me­
sures à prendre pour codifier le 
droit international;

5) questions économiques —me­
sures à prendre pour stimuler les 
échanges entre les nations améri­
caines;

(D collaboration intellectuelle — 
établissement de relations cultu- 
«elW's entre nations américaines et 
développement d’un esprit de dé­
sarmement moral.

Le congrès
d’éducation

Le surintendant de l'Instruction 
publique, M. Delàge, communique 
aux organisateurs du Congrès d’é­
ducation qui se tiendra à Mont- 
réaj prochainement la déclaration 
suivante:

“Pour me rendre an désir qui 
m'a été exprimé, j’autorise, par les 
présentes, les commissions scolai­
res catholiques de la région de 
Montréal à donner congé à leur 
personnel enseignant afin qu’il 
puisse assister au Congrès d’Edu 
cation qui sera tenu à Montréal, à 
compter du 4, dans la soirée, au 8 
décembre prochain.

“Le surintendant de l’Instruc­
tion publique,

Cyrille-F. PELAGE.”

Albums d'images 
à colorier

Série 701 — MON PREMIER A 
B C — 7 x 10 1-2, 12 pages, couver­
ture en couleurs. 10s runité; par la 
poste, 13s.

Série 711 — MON A B C — 9 1-2 
x 10 1-2, 16 pages, «'ouverture ver­
nie. 15s l’unité; par la poste 18s.

Série 726 ~~ ALPHABET 1) 1-2 
x 12 1-2. 20 pages, couverture ver­
nir. 20s l’unité; par la poste 25s.

Série 27 - CARTES POSTALES
à colorier, album 7 x 10 1-2, fi lin­
ges, 4 caries postales au feuillet, 
couverture illustrée chromo. 4 vo­
lumes différents. 15s l’unité; par 
la poste 18s.

Série 32 Format oblong, 9 1-2 
x 13 1-2. 8 pages, couverture ver­
nie. 3 volumes différents. 15s runi­
té; par la poste 18s.

Série 30 Album mesurant 9 1-2 
x 13, 8 pages, papier épais, couver­
ture vernie, earton souple. Edition 
très soignée. L’asosrtiment se com­
pose de 4 volumes différents, sa-
y-r-'T’ enjmniv snorts, moyens d«
par !a poste 25 sous.

Série 1334 Format oblong, 13 x 
11. 24 pages, couverture vern e. 2 
modèles. 25s. l’unité; par la posti 
30s.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR,

430 Notre-Dame est, Montréal 
Be. 3361

Hull. 1er lui ’ ouronoi a
nlendre huit léi oirif hi r au
ours de la prinih re s< mcc tin
rocis tJ’Omer Girairi, accusé du

urtre de Léon Leclerc et d’Al 
fred Dudevoir, procès qui s’ins 

ui; sous la présidence de M. le 
uge Alfred Duranlemi. Le procu­

reur de la Couronne, Me Noël Beau- 
champ, a annoncé qu’il tentera «ie 
prouver la culpabilité de l’accusé 
•a retraçant ses allées et venues

avant et après le meurtre,
M. le Dr Rosario Fontaine, mé- 

florin légiste de la province, a dé­
claré que les deux vieillards 
étaient déjà morts lorsque l’incen­
die a détruit leur maison à Namur, 
Québec, dans la nuit du 6 au 7 
avril dernier. II n ajouté qu’il ne 
fuit lias de doute pour lui qu’ils 
ont été assassinés. Plusieurs té- 

n ont raconté comment ils se 
sont aperçus, le matin du 7 avril, 

m l iaison avad été détruite 
r je feu et comment ils ont dc- 

eouver. «ieux cadavres que l’on a 
identifiés comme ceux de Leclerc 
et «le Dudevoir. On sait qu’il a été 
impossible de retrouver le corps 
de Mme Dudevoir qui semble avoir 
été assassinée en même temps que 
son mari. Les témoins ont aussi ra­
conté que Leclerc portait au cou 
une bande de coton suffisamment 
serrée pour l’étrangler.

\
«
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RADIO-GAZETTE
"Derolr" s éW le premier dee Jour­

naux de Montréal à publier, chaque Jour, 
une liste des meilleurs profnunmes radio­
phoniques à ondes courtes, en particulier 
des proprammes de la station coloniale de 
l'Etat français, en plus de sa (azette com­
plète des programmes américains et cana­
diens. Continuant sa politique d'amélio­
ration constante, noue Journal offrira, a 
partir du 1er décembre, une nouvelle sé­
rie de programmes à ondes courtes, ceux 
des stations Italiennes. Le chroniqueur de 
de la radio acceptera toujours avec plaisir 
lee suggestions des lecteurs qui s’intéres­
sent à sa gazette.

LE CHRONIQUEUR

Mardi, 1er décembre

Radio-ondes courtes
BRLIN — 5.15 p.m. — Joyeuses chansons 

DJD, 25.4 m., 11.77

Longtln; Danse Andalotue. op. 
MacDowe"

37, no 3,
■well, Mlle deBlots; Slccich-lnterme- 

de; a) 1^ Voyage, b) Fleurs du meunier, 
C) Impatience, de Schubert, M. Longtln; 
Rondo de la Sonate op. 28, Beethoven, Mlle
deBlols.

p m. — Le 
W2XAF, 31.4

de l'époque Rococo
tnég.

SCHENECTADY — 5 35
courrier des ondes courtes - 
m . 9 53 még.

ROME — 6 p.m. — Nouvelles en anglais
— 2RO. 31.1 m , 9 83 még.

LONDRES — 8.55 p.m. — Manor to Mine
— Contrastes dans la vie villageoise — 
08P. 08D, OSC

CARACAS — 8 30 p m. — The Continen­
tals — YV2RC. 51.7 m.. 5.8 még.

LONDRES — 10.20 p.m. — Twisted Tu­
nes — OSD. 25.5 m„ 11.75 még.; OSC, 31.3 
m., 9.58 még.

PARIS — 10.20 p m. — Nouvelles en an- 
rial* — TPA-4, 256 m., 11.72 még 

MONTREAL — 10.30 p.m. — Arabesque
— Cordes, mélodies, solistes — CRCX, 49.2 
m , 6 09 még ; CJRO, 48.7 m., 6.15 még.. 
CJRX, 25 8 m.. 11.72 még.

Radio-Italie

(Station 2RO, Rome — sur 25.4 mètres)

8.43 p.m., Programme de diverses sta­
tions Italiennes.

8.15 p m., Nouvelles en Italien, concert et 
causerie sur les Bail lia.

9.00 p m.. Nouvelle* en anglais, en chi­
nois. puis concert Instrumental et vocal 
puis nouvelles en Italien.

11.30 p.m.. Nouvelle* en Italien, concert 
Instrumental et vocal, nouvelles sportives, 
puis générales.

(sur 31.13 mètres)

12.40 a.rn.. Nouvelles en arabe, pus 
concert de musique arabe.

1.00 a.m.. Nouvelles en allemand, puis en 
anglais, puis en français.

205 a.m., Plusieurs stations Italiennes.
6 00 a.m., Amérique latine; nouvelles en 

Italien — opéra, concert de chansons sud- 
emérlcalnes, nouvelles eu espagnol puis 
en portugais.

Radio-Etats-Unis
WABC — 318.8 mètres — 860 kilocycles

5.00 p.m.. Tito Gulzar, ténor mexicain.
6.15 p.m., Nouvelles de la Jeunesse.
8.35 p.m., Le Congrès de Buenos-Ayres
7.00 p.m.. Mélodies poétiques.

— Discours.
7.15 p.m.. Sport.
8.00 p.m., Musique Hammersteln.
9.30 p.m., Caravane Camol — Barbara 

Stanwlck, dans: Just Suppose.
10.30 p.m.. Orchestre Mark Warnow — 

Soliste: Jimmy Farrell, baryton.

WEAR — 454.3 mètres — 680 kilocycle*

4.45 p m., Fédération des clubs féminins 
américains.

8.00 p m.. La science dans les nouvelles.
6.35 p.m., Mario Cozzl. baryton.
7.30 pm , Fred Hufsmllh, lénor.
9.30 p.m., Concert Packard.
11.05 p.m., Sport-éclair,

Mercredi, 2 décembre

Radio-ondes courtes
PARIS — 5.15 p 

Paris — TPA-4, 35.8 m., 11.72 még.
ROME — 6 p.m. — Concert symphoni­

que — Orchestre dirigé par Bernardino 
Mollnarl — Causerie — 2RO, 31.1 m., 9.63 
még

LONDRES — 6,30 p.m, — Cambridge — 
Visite ''radiophonique" de la ville et de 
l'université — QSP. OSD, OSC.

MOSCOU — 7 pm. — Opéras russes — 
RAN 31.2 m., 98 még.

EINDHOVEN. Pays-Bas — 7 p.m. — Les 
Joyeux programmes — PCJ, 31.2 m.. 9.59 
meg.

BERLIN — 8.30 p m. — Sur le Rhin 
Fantaisie musicale — DJD, 25.4 m.. 11.77 
még.

HALIFAX — 9 30 p.m. — Music to Re­
member — CRCX. CJRO. CJRX.

TOKIO — Minuit — Programme d'ou­
tre-mer — JVH, Nazakt, 20.5 m., 14.6 még.

WJZ

1.45 
ter.

2.30 
2 13 
3.00

calne.
6.25
7.45 
1000

genre.
10.30

394.5 mètres — 760 kilocycles

p.m.. L'Orchestre civique de Roches-

p m , Théâtre musical NBC.
p.m., Paroles et musique.
p.m., Fanfare de 1a Murine amérl-

p m„ Planiste de concert, 
p.m., Vivian della Chiesa, soprano, 

p.m., Hlldegarde, chanteuse de

p.m,, Portraits d'harmonie.

Radio-Canada
(station CRCM)

M. Lionel Daunais, baryton
M Lionel Daunais, baryton, chantera 

l'une dr ses propres oeuvres au concert 
du mardi, 1er décembre, é Radio-Canada. 
On do.t À cet artis.e de chez nous plu­
sieurs compualtions d'une remarquable 
Inspiration. Voici le programme qu'il a 
prepare le 1er. A 7 h. pm : Valse: Passion­
nément, Messager, Sonnez les Matines, 
Georges Hue. Le chien de Jean de Nivelle, 
Daunais, Le soir où le fat dit: Je faime, 
Cattés.

Les Maîtres de la musique
Le* Maîtres de la Musique reviendront 

au micro de Radio-Canada, le mardi, 1er 
décembre, é 8 h. p.m.. avec Jean-Baptiste 
LUllt. Né à Florence en 1632, Lulll fut 
amené, vers l’&ge de 13 ans. en France, par 
le chevalier de Oulse pour le service de 
Mlle de Mompensler. D'abord marmiton. 
11 «c fit connaître comme violoniste et 
compos.teur de ballet. Il se fit remarquer 
en prenant place par exemple dans le 
Bourgeois Gentilhomme et finit par obte­
nir la faveur de Louis XIV. H devait bien­
tôt prendre la direction de l'Opéra dont 11 
fut en quelque sorte le véritable créateur. | 
Doue & la fols d'un grand génie musical 
et d un remarquable génie a organisateur. 
11 devait doter la France d'un théfttre 
comme pas beaucoup ailleurs. On cite 
paimi ses oeuvres Psychée, Proserpine. Ar- 
mlde, etc.

Les Interprètes des Maîtres de la Musi­
que sont sou* la direction de M Jacques j 
Auger, artiste dramatique; l'orchestre sera 
désormais dirigé par M. Roland Leduc. !

L'Heure provinciale
800 p.m., CKAC — Programme de con­

cert avec le concours de M Gustave Long- ; 
tin, lénor (bourler du gouvernement de | 
trcucbeci, de Mlle Jacqueline deBlois, pta- 
n sf: et dits artistes du Théfttre radiopho­
nique de l'Heure provinciale

Marche Turque, Mozart. Mlle deBlols: 1 
attempt from loves sickness to fly. Pur­
ee.1. m. Longtln; Sonate en ré majeur, 
ocarlâttl. Müp deBlolg; Câvwrle; Défini- 
tioiw, m Françol* Véziiift, professeur a 
IKeoie di*8 hautes études commerciale# 
Proclamation de Samson. Jiaendel. M

Radio-France
(Station coloniale — sur 19 mètres 68)
7.15 a.m.. Concert: relais de radto-Parl».
7.45 a.m.. Informations en français.
8.15 a.m.. Reprise du concert
9 00 a.m,. Causerie économique et sociale, 

par M. Oualld.
9.10 a.m., La vio théâtrale, par M. Pler- 

rc SC/izc
9.20 »,m.. Cours coloniaux.
9 30 a m , Concert, sous la direction de 

M. Henri Tomasi, avec le concours de Mme 
Béronlta. cantatrice — Musique de Ga­
briel Dupont, Salnt-Baüns, Jacques Ibert. 
André Lhermlte. Darius Milhaud.

1055 a.m.. Cours des changes, des mé­
taux et des renies.

(sur 25 mètres, 24)

11.15 a.m . Informations en français et
jours.

Midi. Concert-relais.
1.30 p m.. Radio-Journal de France.
I. 50 p m.. Un quart d'heure avec l'hom­

me ou la femme du Jour, par M. Pierre 
Derniée.

2.00 p m.. Reprise du concert.
3 00 p.m., Informations en français et

cours.
3.30 p m., Relais de Parts-P.T.T. — Con­

cert, avec le concours du Trio Malllard- 
Vrrger — Musique de Mendelssohn, Fauré. 
Schumann et Ravel.

(sur 25 mètres, 60)

6.15 p.m., Concert: relais de radio-Paris.
7.15 p.m., Informations en français et 

cours.
8 15 p.m., Musique enregistrée ou théft­

tre.
10.45 p.m,. Information* en français et

■ours. *
II. 40 p.m.. Musique enregistrée ou théft­

tre.

Radio-Italie
(Station 2-HO, Rome — sur 25.4 mètres)

6 43 p.m., Stations Italienne*.
8.15 p.m . Nouvelles en Italien; concert, 

causerie pur M. F. T. Marinetti, de l'Aca­
démie d'Italie.

9.00 p.m , Nouvelles en anglais — Con- 
:ert symphonique — Causerie du prof. 

A Biizl, sur la 13e réunion de l'Institut 
alternailonal de l'Agriculture; puis con­
cert Instrumental et chant; nouvelles eu 
italien; courrier radiophonique. ,

1130 p.m , Nouvelles en Italien; con­
cert; nouvelles sportives et générales.

(sur 31.13 mètres)

12 40 a m., Nouvelle* en arabe et musi­
que arabe

1.00 a.m Nouvelles en allemand, puis en 
ang.ats. puis en français.

2 05 a m., Stations Italienne*.
6 00 am.. Amérique du Nord: nouvelle* 

eu anglais puis en Italien; puis concert 
symphonique — Causerie par Alberto Pi­
relli. ministre d'Etat — Musique légère el 
nouvelles en espagnol et en portugais.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycle*

2.15 p.m.. L'Ecole américaine de l'air — 
Géographie : Le corridor polonais

3.00 p m , Requiem, de Verdi — (Bmls- 
| slon do lu Scala de Milan).

3.30 p.m , Moments mélodiques — Direc­
tion Emery Deutsch.

5.15 p.m . Le Coin des Enfants — Direc­
tion Dorothy Gordon.

6.35 p.m., La- Congrès de Buenos-Ayres — 
Discours.

7 00 p.m . Mélodies poétiques.
8.00 p.m., La Cavalcade de l'Amérique — 

D4ame et musique.
y.oo p.m.. Nino Martini, ténor du Metro­

politan, au concert Chesterfield — Or­
chestre Kosielunetz — Why (Sons o’Ouns); 
Going Home, de Dvorak (avec choeur); 
London Bridge la Falling Down; Extraits 
(Red Hot and Unie), de Porter; You ve 
Got Something (avec choeuri M. Mar- 
Uni: Chanson napolitaine; Aubade (Le Roi 
d'Ys), de Lalo; Blue Are Her Eyes, de 
Watts. Sélection (Les Maîtres-Chanteurs), 
de Wagner.

WEAF" — 454.3 mètres — 680 kilocycle*

6.20 p m . Carol Dels, soprano. 
8.00 p.m., One man s FWinUy.

WJZ — 394.3 mètres 760 kliocycla*

5 00 p.m., Cordes de Ken Spamon.
6 05 p.m., Animal News Club - 

gramme pour les enfants.
7.45 p.m., Ml vio Cozv.t, baryton. 
8,00 p.m.. Revue de Paris.
11.15 p.m.. Quatuor nègre.

Pro-

XIV, étalent considéré* par les partlaai 
des ‘‘ballets de cour" comma d'audacieux 
Innovateurs.

Volet le* détails du programme: Ouver­
ture de l'opéra Zala, Rameau, l’orchestre; 
Air d'Amadls (Amour, que veux-tu de 
mol?), Lulll. Mlle Germaine Lebel. sopra­
no: Arlette de l'Ingénue (Le Rot «t la fer­
mière). Monslgny. Mlle Le Bel, soprano; 
Gavotte. Lulll, l'orchestre; Sérénade (L’A­
mant jaloux). Grétry, l'orchestre; Qavot- 
le (Hlppolyte et Aricte), Rameau, Mlle 
Le Bel; Arlette (L'Ami de la Maison), Gré­
try. Mlle LeBel. soprano; Oavotle, Gosaec, 
l'orchestre. Chef d'orchestre: M. J. J. Ga- 
gnler.

SOMMAIRE

MARDI, 1er DECEMBRE 

CRCM — 329.7 mètre* — 910 kilocycle

5.00 
5 30 
5 45
6.00
6.30
7.00 
7.15
7.30 
7.45 
8 00
8.30
9.00
9.30 

10.00 
10.30 
10 45 
11.00

11.13

Concert, disque*.
Markowsky et son orch.
Bourses de Montréal el Toronto.
En dînant.
Concert d'outre-mer, BBC 
M. Lionel Daunais. baryton.
Rex Battle et orch.
Nouvelles.
Mlle Madeleine Newcombe. soprano. 
Les Maîtres de la musique.
Rusa Morgan et aon orch.
Friendly Enemies.
Music to Remember.
National Sing-Song 
Joe de Courcy et orch.
Radio-Journal bilingue. 
Radio-reportage sur la Joute de hoc­
key Toronto-Montréal, par Roland 
Beaudry.
Paysages de rêves. . ,

CKAC 411 metres — 730 kilocycle*

4 30 Bulletin des agriculteur*.
4.45 Presque cent ans.
5.00 Heure — Evénements sociaux.
5.15 Sommaire, température.
5.20 Jean Forget, planiste.
5.30 Heure —- Programme du foyer.
6.15 Heure de la valse.
6.30 Heure — Heure récréative.
7.00 Heure — Vichy-Suprême.
7.15 Le curé de village.
7.30 Toi et mol.
7 45 La femme qui crie.
8.00 Heure — Heure provinciale.
9.00 Heure — F’red Waring et ses Penn­

sylvanians.
9.30 Orchestre ft cordes de demoiselle*.

10 00 Heure — Le clou de la soirée.
10.15 Cavaliers de la Salle.
10.30 Radio-Journal.
10.45 Mark Warnow et orch.
11.00 Heure, température.
11.00 le reporter sportif Mblson.
11.05 Hal Kemp et orch.
11.30 O'. Olsen et orch.

CFCF — 500 mètres — 600 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètres — 6,005 kilocycles

6.00 La bourse commenté*.
6.15 Variétés.
6.43 Musique.
7.15 Musique.
7.30 Théâtre.

7.45 Revue du sport.
8.00 Récital d'orgue, par M. Dickinson.
8.30 Le petit Forum.
9.00 Théâtre familial.

11.00 Dernière* nouvelle* du sport.

C11LP — 266 raètrè* — 1120 kilocycle]

8.55 Sommaire, heure.
9 00 Quart d'heure Jasmine.
4.55 Sommaire, heure.
5.30 Méli-mélo.
6.00 Raymar.
6.15 Variétés.
6.30 Radlo-annualre. chansons françaises.
7.30 Heure — Radio-hockey.
7.45 Organisation Raynault.
8.00 Atlantic Flight.
8.30 Musical Tapestry.
9 00 Orch. Kerhulu-Odlau.
9.30 Radlo-comédte.

10 00 Orch* du Casino de Paris.
10 30 Radio-hockey.
10 35 Orchestre.
11.00 Organisation Raynault.
11.15 Studio, heure.

MERCREDI, 2 DECEMBRE 

CRCM — 329.7 raétres 910 kilocycle*

5 00 Concert, disques.
5.30 La chanson française.
5 45 Bourses de Montréal et Toronto.
6 00 The Friendly Corner.
6.30 Emission d'outre-mer, BBC.
7.00 L’Union catholique des Cultivateurs.
7.15 L’ensemble de concert du ch. Fron­

tenac.
7.30 Nouvelles bilingue».
7.45 Les Nomades.
8.00 Twilight Echoes.
8.30 Band Box Revue.
9.00 Radio-concert canadien, sous la dir. 

de J. J. Gaguter.
9.30 Let's All Go to the Music Hall.

10.00 Musique de chambre sous les auspi­
ces de The Library of Congress 
Chamber Musicale, NBC.

10.30 Lloyd Huntley et son orch.
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 Mart Kenney et son orch.

CKAC 411 mètres — 730 kilocycle*

Radio-Canada

Musique classique française
Poursuivant se» auditions classique», la I 

Petite Symphonie de Radio-Canada a | 
Montréal Inaugurera, le mercredi, 2 dé­
cembre, une série de concerts consacrés, i 
celte lots, aux compositeurs français.

Le programme du premier concert, mer- j 
credl, à 9 h. p.m., sera fait d'oeuvres de; 
Lulll. de Rameau, de Monslgny, de Grétry ; 
et. de Gossec. C est dire que le cycle dé- | 
bute avec le* créateur* de l'opéra en Fran­
ce, avec de* mailles qui, au lempe de Loula !
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12.00
12.15
12.30
12.45 
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1.15
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2.00
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2.20
2.45 
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4.00
4.45
5.00 
5.13 
5.20
5 30
6 15
6.30
7.00
7.15
7 30

7.45
8.00
8 30
9 00 
9 30 

10 00
10.15 
1030
10 45
11 00 
Il 00
II. 05
11.15 
11 30

Cheerful carfull.
Chansons française*.
Sommaire, heure.
Réveille-matin musical.
Le petit orchestre.
Bonjour, voisin.
Bonjour madame.
Radio-gravure.
Richard Maxwell.
Nouvelles.
Le courrier d’Inea Lopez 
Heure — Raymar.
L'homme aux questions.
Programme Pecuwex.
Ma Perkins,
Magazine of the air.
Programme Rlnzo.
Service rapide.
Heure.
Galeries Balllargean.
Heure de la gaieté. 
l.e programme Bee-Hlv*.
Heure — Poêles Bélanger,
Extraits d'opérettea.
Cours de la bourse.
Mercuriale de* produit» laitier». 
Programme Aladdin Damp.
Le Merle rouge.
Horoscope du Jour.
Le monde féminin.
L'Almanach du Dr Chas*.
Heure.
"Requiem” de Verdi — (de la Scala, 
de Milan).
Emery Deutsch présent* Moment» 
mélodiques.
Institut de musique Cwrtls.
Gogo de Lys, chanteuse.
Heure Annonces sociale*.
Sommaire et température.
Jean Forget, planiste.
Heure Programme du loyer. 
Pastille* Valda.
Heure — Mettre récréative.
Heure — L'Oncle Brz».
Le curé de village.
Heure Anna Malenfant et Lionel 
Daunais.
Mtmt. la petite ouvrlèr*.
Fhnlsslon Sweet Caporal.
Burns et Allen
Heure Chantons en choeur.
Orch. vin 8t-George»
Heure l/e clou de la «otré». 
Pharmacie Montréal.
Radio-Journal.
Ver» Giillaroff. planiste.
Heure, température.
Le reporter sportif Molson.
Berceuse.
Goodman et orch.
Pryor et orch.

CPCP — MO nacra* — 600 kilocyclescrcx — 49.96 née res — 8.803 kllocyeèM

1.00 La Bourse.
H2. £î? Troubadour*. _ ,
1-30 Trio de concert Mont-Royal.
1.45 Nouvelles commentée*.
2.00 Puériculture
2.30 Jean Dickinson soprano.
4.45 Musique Longeller.
6.00 La Bourse commentée.
6.15 Variétés.
7.13 Récits de la Légion étrangéra.
7.30 Théfttre.
7.45 Mario Coezt, baryton.
8.15 Derrière lea nouvelle».

10 00 Concert de msulque de chambra. 
10.45 Piano.
11.00 Dernière* nouvelle* du «port.

CHU* — 2M mètre» — 1120 kilocycles

8.55 Sommaire, heure
9.00 Chanson» françaises.
9.30 Extrait* d operas.

10.00 Legaré présente: Mlra-Bella.
10.15 Buanderie St-Hubert.
10.45 L’homme aux question».11.00 Variété*. ^
11.15 Emission Brunet.
11.30 Laboratoire Stanbrldge.
11 45 Ftantalsle* Instrumentale».
12.00 Heure — Heure féminin*.
12.30 Cordonnerie Mercier.
12.45 Heure féminine.
2.00 Heure.
4 55 Sommaire, heure.
5.30 Méli-mélo.
6.15 Variétés.
6 00 Raymar.
6 30 Chansons française*.
7.30 Heure —Radio-hockey.
7.45 La chanteuse Inconnue.
8.00 Emission Sweet Caporal.
8.30 Autour d'un crime.
8 45 Organisation Raynault.
9 00 Orchestre.
9.30 Lever de rideau.

10 00 Orchestre.
10 30 Radio-hockey
10.35 Meunier da Sylva, planiste.
11.00 Organisation Raynault.
11.15 Studio, heure.

LONGUEURS O'UNDES

//

Longueurs d'onde* dm postes 
et en ktlocj des:

en metis*

Postes ve-we» Kilocycle»
CRCM 129.7 •V*
CKaO 411. no
CFCF 300. 60'
CFC* 49.98 e.oof
CHLP 386. 1.120
CHRC 165. 645
CHNO 4125 960
CKCV 122. iJ10
ORCH JQ0, 1,300
WABO 348.6 660
WEAK 4)4.3 660
WJZ 3945 760
WOY 379.5 790
wno 381.8 1.Ü0C
wlwl 3725 1,100

POSTE» DK U» OCR
Kilocycle*

Provinces merUlmea:
CHNS Halifax .....................  1050 » 930
CFBN. F’-edertctou ................ J030 à 530
CJCB • Sydney ........................ 880 à 124é
CHCrS Summeraide  ......... .. 1120 à 1500

Québec:
CRCK ,. .. .............................. 930 a 1030
CRCS: Chicoutimi .................. 1080 à 95»'

Ontario.
CKLW: Windsor ........ .......... MO k 1000
CKNC. Toronto .....................  1030 11 1420
CRCT: Toronto ....................... 960 ft «40

Provinces de l’Ouest:
CJCO: Lethbridge .......... . 840 ft 1330
CFQC: Saskatoon .................. 1230 ft MO
CKY: Winnipeg ..................... 780 ft 980

Colombie britannique:
CKOV: Kelowna ................... 1210 ft S3®
CPJO: Kamloon» ...................  1210 ft 886

Le concours intercollégiai
LES PRIX DE L’ECOLE DES HAU­

TES ETUDES___
Voici les conditions du concours 

inter-.’ollégial annuel pour l’attri­
bution des prix de l’Ecole des Hau­
tes Etudes commerciales de Mont­
réal, 1936-37:

lo Depuis 1928 il est organisé 
chaque année un double concours 
entre les élèves finisiar’s des ins­
titutions dont les diplômés sont 
admis à l’Ecole des Hautes Etudes 
commerciales de Montréal en 1ère 
année, c’est-à-dire d’une part en­
tre les élèves finissants de chacun 
des collèges classiques de la pro­
vince de Québec et d’autre part en­
tre les finissants oe certains collè­
ges scientifiques ou commerciaux;

2o Les concurrents ont à présen­
ter un travail dont le sujet, diffé­
rent dans chaque section, est pro­
pose chaque année par l’Ecole des 
Hautes Etudes commerciales et 
choisi en rapport avec Je caractère 
particulier de ces institutions. Lu 
composition ne doit pis dépasser 
un maximum de 3,090 mots et doit 
être adressée au directeur de l’Eco­
le des Hautes Etudes commercia­
les au plus tard dans la piemière 
quinzaine du mois de mars de cha­
que année,

3o Une première correction des 
copies est faite dans les institu­
tions intéressées.

Les meilleures copies de chaque 
collège (cinq au maximum) seront 
ensuite soumises, sous pseudonyme, 
à un jury composé de quatre mem­
bres, désigné chaque année par ie 
conseil de perfectionnement de 
l’Ecole des Hautes Etudes commer­
ciales, O conseil est compose du 
recteur de l’Université de Mont­
réal (AI. 0. Maurault, ILS^S.), du 
secrétaire de la province de Québec 
(M. J.-H.-A. Paquette, M.D.), du di­
recteur de l’Ecole des Hautes Etu­
des commerciales (M. Henry Lau- 
reys), de ALM. Arthur Terroux, Vic­
tor Doré, P.-E. Joubert, Beaudry Le­
man, Edouard Montpetit, J.-M. Wil­
son, sénateur, et M.-S. Godin, jr.

■fo Chaque collège a droit à deux 
bourses d eludes à l’Ecole des Haa- 
les Etudes commerciales.

Dans chaque .section le meilleur 
travail donne droit à mi prix eu 
argent de $190.

ôo Pour obtenir la bourse, les 
élèves concurrents doivent conser­
ver au moins 70 pour cent des 
points.

Pour décrocher les prix de $190, 
au moins 89 pour cent des points est 

exigé.

6o Les sujets proposés pour le 
concours de cette année sont les j 
suivants: pour les collèges classi­
ques: “L’influence du commerce sur ! 
la civilisation”. Pour les collèges i 
scientifiques: “Les carrières éco­
nomiques”.
VIENT DE PAHAITKR

'L'enseignement 
de la philosophie au 

Canada français
PAR M. HERMAS BASTIEN

Le livre de M. Hermas Bastien 
que publient les Editions Albert Lé­
vesque est le premier tome d’un ou­
vrage historique sur l’enseignement 
de la philosophie; le premier volu­
me expose l’oeuvre philosophique 
au Canada français et le second, qui 
paraîtra en 1937, étudiera l’oeuvre 
el l’enseignement philosophique 
chez les Anglo-Canadiens. Le pa­
rallèle sera de nature à faire voir le 
conflit des idées dont les arsenaux 
sont les universités canadiennes.

Ce premier volume expose la na­
ture et les résultats de l’enseigne­
ment de la philosoph e dans le 
Québec. Il montre que notre cil- 
mat philosophique a produit qtul- 
ques fleurs et quelques fruits. Tel­
les sont, au fait, les trois parties de 
cet ouvrage de M. Hermas Bastien. 
L’auteur réussit à prouver, pour la 
gloire des uns et la consternation 
des autres, que la parole de S. E. 
le cardinal Villeneuve sur “le maî­
tre en philosophie encore à venir” 
est absolument vra’e. L’auteur es­
saie de faire voir quelques-unes des 
causes de notre improduction dans 
le domaine philosophique, caractè­
re qu’avait déjà note Mgr Camille 
Roy, dans son "Histoire de la litté­
rature canadienne-française”, où le 
chapitre sur nos oeuvres philoso­
phiques est d’une indigence affli­
geante. En dépit de pareilles cons­
tatations, l’auteur réussit à faire 
preuve de quelque optimisme, en 
escomptant l’avenir.

Ceux qui ont lu “Conditions de 
notre destin national” peuvent 
s attendre à trouver en cet ouvra­
ge un inventaire très objectif de 
notre avoir. Il a paru à l’auteur 
que le renouveau national qui se 
manifeste ici et là impose /obliga­
tion d’avoir une mesure précise de 
la mesure de notre taille au point 
de vue culturel.

L’“Emseignement de la philoso­
phie au Canada français” par M. 
Hermas Bastien est publié, dans la 
sérié “Documents historiques” avec 
ce souci d’une présentation parfai­
te qui est la marque ties Editions 
Albert Lévesque. On k trouve au 
Service de Librairie du Devoir, 
$1.00 l’exemplaire, franco.

Souper du bon vieux temps
La section St-Jaeques de la Société 8t- 

Jean-Baptlste de Montréal donne un sou­
per du bon vieux temps, ce soir, ft 7 h 
au café St-Jacques. coin de* rues St-De- 
nla et Ste-Catherlne. On peut *« procurer 
de* blllete au presbytère de St-Jacques, 
445 rue Ste-Cathertne est, tél. Ha. 7567 
ou j311®*1,® Président dt» la section, Me Ro­
bert Millet, 1297 lue St-Denis, tél Ma 
3472 et PI. 5081.

| Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires !'
ARPENTEURS b INGENIEURS

Retrouvez'votre énergie 
perdue avec leTonique

ZYMOPHOS
pour les nerfs et la 

digestion.

TARIF
des annonces classifiées

du

“DEVOIR”
Telephone; HArbour 1241

1 sou le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturées, Dio 1s mot.
40c minimum.

NAISSANCES, SERVICES, SERVI­
CES ANNIVERSAIRES, QRAND'- 
MFISSES. REMERCTEMÏINTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c par 
mot, minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES, PROCHAINS MARIA­
GES, MARIAGES, 11.00 par In­
sertion.

EMPLOI DEMANDE
(«une homms, 27 ant, B.L., LLB., 

universitaire, bilingue, orphelin, mal­
heurs récents, soutien, tout emploi ou 
travail, tout salaire. Casier 21, |« 
“Devoir”.

Emploi demandé
IMPORTANT AUX PETITS

INDUSTRIELS ET MARCHANDS

Perception des compte», contrôle des 
crédits, par comptable, âge sérieux, ex­
périence consommée, prix raisonnable. 
Organisation de compagnies. DO. 8643!

MAISON à VENDRE
ST-VINCENT DE PAUL — Maison bri­que 2 logements, 8 et 8 pièces pré” bord 

de leau. fournaise eau chaude, moderne 
grande muerie. une des plus bette places 
de ta province. Aussi cottage brique g 
pièces. ie tout 50', du prix de U cons­
truction. A. Provost, Tél 50. 7-12 38

H.tAftttteQue.___ i.C
M.CAILLOUX____ |.C.
G. J. PAPIN EAU_____i C.

saptsTtu*.. * tonrr«t

inert hIeuw conjEiif

U/ btfénieuSLr
» OUAST. RUE 
MAaiseua. O-4 fi -*

'immmmmmmmu

A-c/ocity üMhn
. jACQlJt/.MOHtSt*;

èoirict.

If duc, IC.. M.PP.
J. Leblanc, IJB„ a.O.

E»’Js Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS 

Travaux^ rmintclpaux. Chimie tndus- 
E*P®rtlse* légale». Arpentage et

de^eommerc#011 BreVeto'

Ch. 93, Edifice St-Dents HA. S341
354 EST. RUE STE-CATHERINE

T A as A ma 4» «a* «Ml S? d^1**** 2 Jean-Maurice Massicot ft Commentateur: Pierre Dr 1 fan. Cap-de-ta-Madeleln*.
Ailiêdl wCRffaClliAXCèHaiV Montréal. KdUeur: L’As». Cath. des Voyageurs de Commerça,

Section des Trois-Rivière*
No B

Arrivé sur les hauteur* de Suint-ML 
chel "l’endormitoire” le prit; le vieux 
dételle sa "guévalle” lui attache tes 
deux patte* de devant et lui dit: "Tiens, 
Mignonne, vlà de la bonne herbe, tu 
entendi couler le ruisseau: bonioir!" 
Comme U «Hait se fourrer sous son ci. 
brouetta, il regarda l’heure: il était ml.

tout-à-coup, l’ile d'Orlénns s*em- 
bla en feu. Le défunt père t'accote sur 
une cloture, ouvre de grande yeux 
il vit que les flammes dansaient le long 
/«til* a % comme (i tous les fl.
tenStnM.u’1*--!—f '°” l“

A
Le vieux avait le» yeux pa* mal trou­

blé». ils s’éclaircissaient! Il vit une cu­
rieuse engeance d’hommes. Ça avait 
bin une tête, grosse comme un deml- 
minot; affublée d’un bonnet long; des 
bras, des jambes, des mains oméea de 
griffes, mais pas de corps pour la pei- 

>e d'en parler: de* vrair “esquelettee**-

.. ce fut bin pire quand les lutins 
9e mirent A sauter et A danser, sans 
pourtant changer de place, et à en­
tonner d’une voix enrouée, comme des 
boeufs qu’in étrangle: "Allons gai cotn- 
pèr' lutin; des chrétiens, j'en frai un 
bon festin”.

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE INC
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous invitons les Communautés Bell- 
gleuses & ue prévaJoh do nos services 

particuliers.
441 St-fIr*"50'*-x*v»er - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

AVOCATS

Tél. HArbeur 0751
Démétrius Baril, B.S„ L.L.B-

AVOCAT 
Chtmbre 391

418 ma St-Sulpico - Montréal 
 , X-12-38

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80 rue St-Pierre

Téléphone: 2-4778* . Québec

Tél. HArbour 119*-:i97-l 198
LAM0THEÛ CH ARB0NNE AU

AVOCATS
J.-C. Lamothe. L.L.D., C.R., j.-p. Char- 
bonnesu, B.C.L., N. Charbonneau, B.- 
C.L, J.-L. Charlebols, L.L.L.

Edifice Aldred, coin Notre-Dame et 
Place d’Armes - Montréal

Anatole Vaaler. C.R. Guy Vanter, C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTIONS

MANUEL de IINVEHTEUR
^nATIS^'iimNicuns

EM AN D ej
GRAJS
ALBERT FOURNIER

34 SI'CATHERiNE “I MONTREAL

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant de» 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION fr MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION b MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

BRIQUETEUR-MAÇON

Briquetage et maçonnerie de tout genre
Spécialité: Réparations

Estimations gratuites
E.-J. LECLAIR

ENTREPRENEUR
4267a, rue Bordeaux - AMherst 8730

17-6-38

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountan *] 
Immeuble des Tramways

15° OUEST. RUE CRAIG 
Téi. HArbour 5990

Hurtubise, Pelletier, Grave,
COMPTABLES PUBLICS LICENCIES jj 

VERIFIC 4TEURS 
80 rue St-Jacques ouest - Montré 
L-A. Hurtubise, OP A. Alf, Gravel, O.P. 
Victor Pelletier, CP.A. J.-E. Nation, O.P..;]

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGREES 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
J. Arthur I aRue, C.A. Maurice CliartrS, C.A.
A. Emile Beauvais, C.A. Jean-Paul GsuGlvr.CJ. 
Maurice Boulanger, C.A. Ja* que* La Rua, C.A. , 
Lwmtu ittiuitu, C.A. Lucien P. Bèlair. C.A.

Roland Ctuaguo*. J. A. 
Montréal - Wuôoe»

CLAVICRAPHES

CLAV1GR.APHPS 
Underwood, Remington, 

Royal
Standard et portatif» 

Calculateurs et Duplica­
teurs — Service et accessoires.

MARTINEAU b FILS
1019 rue Bleury MA. 2543

20-12-35.

Vovex TWITE pour

Toutes marques: neufs ou recon- 
dltlonnés.

Lryntlon et rénorstlon

TYPEWfilïifl & APPLIANCE CO. LTD <
750, rue 3i-Pierre - le). LA. 9237 
(Entre les rues Craig et St-Jacques) 

E. D. TWITE. Gérant général.

COURTIERS

Chs • Geo. Leausolei
Licencié en sciences ccrr.merciales 

Directeur-gérant
BEAUSOLEIL & BEAUSOLEIL 

Placement et spéculation 
477, St-François-Xavier 
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PROFESSEURS
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appliquées
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LEGENDE

De tout temps, les hommes ont aimé bercer leur imagination de contes 
fabuleux, de récits merveilleux qui leur faisaient oublier un moment la pauvre 
misère humaine.

Les peuples aryens eurent d admirables légendes, transmises d'âge en 
âge et venues jusqu’à nous.

Les Perses, les Egyptiens ont laissé de beaux récits qui aujourd’hui encore 
enchantent les peuples.

Le christianisme, cette mine inépuisable et touchante de toute la beauté 
humaine répandue sur la terre, a légué à l’humanité sa Légende dorée, qui 
s'enrichit sans cesse de nouvelles merveilles.

Le moyen âge créa les légendes héroïques de la chevalerie: Charlemagne 
et ses douze pairs, les aventures de Roland, la fée Mélusine, Robert le diable, 
etc. On ne les compte pas!

Mais les légendes qui reflètent avec une émotion profonde l’âme des 
pays sont celles qui se racontent au fond des campagnes, durant les longues 
veillées, autour du feu, par les vieux qui les apprirent de leurs anciens qui les 
tenaient des leurs.

Parce que les êtres simples gardent la foi et la candeur des temps primi­
tifs, leurs récits sont empreints d’une saveur quasi biblique: leur parler est 
robuste, imagé, simple, d’une simplicité convaincue qui vous transmet leur 
émotion, sinon leur crédulité.

En Gaspésie j’ai recueilli de ces légendes remontant aux premiers établis­
sements français. Elles sont précieuses parce qu’elles se sont conservées intactes 
dans l'atmosphère invariable du berceau de la nation canadienne. Elles ont 
encore l’accent de la chère belle France et la physionomie et la couleur de notre 
Canada où elles sont nées.

. Elles ont été transmises sans altération, d’une génération à l’autre, par 
ceux qui ne lisent et n’entendent rien pour les distraire. Face à la mer, entou­
rés de leurs forêts, ils n’ont qu’à se recueillir pour évoquer, sur la pointe de 
tel rocher ou à l’entrée de telle grotte, l’histoire fantastique que leur racontait 
leur aïeul, tenant leur main d’enfant et leur indiquant l’endroit où ‘ ccU 
s’était passé”.

A moi aussi le vieux Garel montra le lieu d’un miracle, à ce qu’il pré­
tendait. Je mis la main dans l’eau glacée qui dégringolait dans le clair ruis­
seau qu’alimentait la chute rapide.

— Voyez-vous ça. Madame? C’est notre bonne sainte Anne qui a fait 
softir cette cascade du roc, pour la vieille Quesnel qui pensait mourir de soif 
et de fatigue. Ça se passait il y a des temps et des temps et c’était celui du 
grand-père de mon père qui aurait passé cent ans s’il était encore de ce monde!

Faut t>ou* dire que la bonne femme avait marché à travers les montagnes 
que vous voyez (il fit un geste circulaire), elle venait de la forêt ben loin où 
elle demeurait avec us deux gas, des bûcheux, des espèces de sauvages, qui 
fréquentaient personne et rebutaient les avances du bon monde.

.. Un sauvage, un vrai, celui-là, revenant de Gaspé, avait dit à la vieille, 
en passant, qu’on etttendait le prêtre à Percé, qu'il ferpit du prêche toute la 
semaine^, et O’à la Quesnel tout en l'air!

Une mission, elle se rappelait d’en avoir suivi une dans sa jeunesse avant 
toutes ses txavama, et elle irait à celle-ci aussi sûr qu'elle était la bonne femme 
QuesneU

Citait loin, tes Jambes étalent raides, elle ne savait pas le chemin et ses 
méchants gas voulaient pas la conduire. Elle irait quand même et c’est sainte 
Anne qui aurait soin d’elle.

La x/li partiel Monte une montagne, descend'l’autre, regrimpe encore, 
elle marche dans la direction de Percé et vous savez un peu ce que ça veut dire 
de faire son chemin en pleine forêt! %

A moitié morte, ses hardes déchirées, ses pieds saignants dans ses sabots 
fendus, elle arrête juste ici, et à genoux elle crie à sainte Anne: — Venez 
m’aider, bonne mirel J’ai soif, j’en peux plus de fatigue et il faut pourtant 
que je me rende! C’est pour entendre parler de votre petit-fi, c’est pout] 
l’avoir encore un fois dans mon coeur que je viens de si loin, je compte suc 
Vous.*, Vous avez éloigné les loups et les oucres, mais si je peux pu avancer, 
à quoi ça serti

De fatigue elle s'endort au pied d’un arbre et voilà-t’y pas qu’elle est 
réveillée pat une femme qui lui dit: — Bois de l'eau fraîche, baigne tes pieds 
pour les rafraîchir et continue ton chemin, c’est le bon Dieu qui ( attend au
bout. '

— Il n'y en a pas d’eau, j’ai ben regardé, j’ai si soif!
— Regarde encore.
En levant la tête, elle voit un filet d’eau qui grossit, grossit et c’est une 

grosse cascade qui descend en écumant le long du roc, Vous la voyez. Ma­
dame...

La bonne femme tremble: — Etes-vous donc une fille au bon Dieu pour 
pouvoir... mais nixt Plus personne, la femme a disparu et l’eau rejaillit jus­
qu'à elle.

C'était sainte Anne, Madame, en y pensant, elle ta reconnaissait: son 
visage un peu vieux, sa mante brune, ses grand'mains maigres...

Après s’être rafraîchie, elle repart toute vaillante et bientôt elle Voit la 
mer qui moutonne, l Ile, le Rocher, les cabanes de la côte.

Ben, on peut dire que, c’te fois-là encore, saint» Anne avait ben fait les
choses!

FADETTE

Costume féminin de 1840
EXTRAIT D’UN VOYAGE DU DR

P.-Z. HEBERT.

Les deux chapitres que la piété 
filiale de l’auteur consacre à sa 
mère sont révélateurs des hioeurs 
du temps. Il nous décrit d’abord 
sa mère avant le mariage, et, après 
eu avoir esquissé le portrait, il pas­
se à son costume. Il s’agit d’une 
jeune fille aux environs de 1840 
à la campagne.

“Sa taille un peu épaisse suppor­
tait une jupe bleue à 1a mode des 
paysans du lieu; un petit corsage 
a basque et à longues manches 
étrpites, fait d’étoffe plus légère 
que la jupe, revêtait le haut du 
corps et dispersait en quelque «or­
que sorte ses formes naturelles, 
tandis qu’un tablier en toile écrue, 
attaché autour de sa taille, servait 
de protection pour sa jupe. Tou­
tes ces étoffes étaient de fabrica­
tion domestique.

“Quand elle sortait, elle se cou­
vrait la tête d’une sorte de capeline 
d’indienne alors à la mode, qui se 
prolongeait en avant pour proté­
ger la figure contre le soleil. Cet­
te coiffure pouvait se laver, étant 
faite de telle manière qu’on pouvait 
y insérer des cartons ou des ba­
leines pour la tenir en forme au­
tour de la figure; au bas, elle était 
pourvue d’une collerette qui re­
tombait sur le dos et les épaules 
pour garantir le cou.

“Elle portait aussi, quelquefois, 
pour se couvrir les mains et parti­
culièrement pour jardiner, ou sor­
tir, une espèce de gants tricotés, à 
manchettes longues, sans bouts de 
doigts, qu’on appelait “menottes” 
et qui laissaient le bout des doigts 
nus et libres. Ses jambes étaient 
revêtues de gros bas de laine bleue 
ou grise, tricotés à la main, et ses 
chaussures consistaient en mocas­
sins de cuir de boeuf rouge, faits 
à la manière des Sauvages.

“Ce costume de la semaine était 
remplacé, le dimanche, par une ro­
be d’indienne pftle, des chaussures 
françaises, un petit chapeau en 
paille orné d’un ou deux rubans et, 
quelquefois, un fichu autour du 
cou.” , .

“Cet humble habillement était 
loin de laisser entrevoir les riches­
ses inestimables du coeur qui bat­
tait en dedans, richesses morales 
auxquelles la somptuosité des pa­
lais n’aurait pu rien ajouter, mais 
qu’elle aurait peut-être altérée ou 
pervertie, richesses de pur dévoue­
ment, de désintéressement sans ré­
serve, qui ne peut atteindre son 
développement complet tpie chez 
une mère, et, plus particulièrement 
encore chez une mère pauvre; 
joints à cela, la probité et le sen­
timent religieux que lui avaient 
inspirés ses parents; mais, si sa 
bonté de coeur et sa moralité n’é­
taient pas bien apparentes à un âge 
si tendre, (elle se maria â quinze 
ans) ses charmes personnels ne 
manquaient pas de l'être.”
(Le Richelieu).

Les funérailles du roi 
des tziganes

Des milliers et des milliers de 
personnes ont assisté, l'autre matin, 
à Saint-Potten, aux funérailles du 
roi des tziganes, Pierre Vados, qui, 
dans le civil, fut un grand mar­
chand de chevaux et un habile ees- 
taco. Devant la maison du défunt, 
car il ne menait plus, comme ses 
congénères, une vie vagabonde 
et errante, s’était amassée une fou­
le énorme; une autre foule, non 
moins dense, s’élait rangée sur le 
parcours que devait suivre le cor­
tège funèbre. La bière de ce roi 
de la bohème était déposée sur un 
carrosse de gala, tout en verre et 
tiré par quatre paires de chevaux 
noirs. Derrière ce corbillard d’ap­
parat marchaient les parents, les 
amis, les familiers du mort, et des 
centaines de tziganes, représentant 
les diverses tribus, venus de tous 
les coins de la Basse-Autriche. En 
vertu d’un antique usage, dans la 
maison de Pierre Vados les parents, 
après l’inhumation de leur proche, 
ont déposé les chaussures et le 
fouet du disparu, quelques bouteil­
les de vin. un quartier de viande de 
boeuf saie et une miche de pain.

Chaussures pour chevaux
Les habitants d’Edmonton se 

plaignaient d’être réveillés très tôt 
le matin par le bruit que faisaient 
dans les rues les pas des chevaux 
attelés aux voitures de laitiers ou 
de maraîchers.

Les autorités out annoncé qu elles 
allaient expérimenter le système des 
“chaussure de caoutchouc” pour 
chevaux. Si l’essai et concluant, 
les bonnes gens d’Edmonton pour­
ront dormir tant qu’ils le voudront.

“LiPremiire Bouteille 
Me Fit it Bien”

écrit Mme Joseph Render, 
1439, rua Lillian, Windsor, Ont.

“Votre Compoaé Végétal m’a 
fait grand bien. Depuis que J'en 
prends, je n'ai plus de douleurs ni 
de vertige. Je me sens bien et 
forte maintenant. Je mange et 
dora bien et faia tout mon ou­
vrage."

Pourquoi n’essayez-VOUS pas 
ce remède? 98 Femmes sur 199 
Rapportent Amélioration. Pro­
cure*-tou s-en une bouteille AU­
JOURD'HUI même chez votre 
pharmacien.

COMPOSE VEGETAL DE 
tWA E. PINKHAM

nature, les poètes et les artistes.... 
Oncques on n’aura vu semblable 
fête des arbres....

Recettes éprouvées
POMMES

C’est â cette saison de l’année 
que les pommes canadiennes sont 
dans leur meilleur état. Il nous 
semble par conséquent à propos 
de rappeler les recettes suivantes:
GLACE AUX POMMES

Faire bouillir une pinte de pom­
mes canadiennes dans une chopi- 
ne d’eau jusqu’à ce qu’elles soient 
molles. Faire passer par un tamis; 
ajouter le jus d’une orange et d'un 
citron, une lasse de sucre et qua­
tre lasses d'eau. Bien battre et fai­
re geler. Ajouter le blanc bien bat­
tu d’un oeuf lorsque le mélange 
est eu bouillie claire et finir de 
faire geler.
MARMELADE AUX POMMES

Laver, couper en quartiers et 
trancher en petits morceaux des 
pommes canadiennes à gros grain. 
Ajouter de l’eau froide, et faire cui­
re lenlement jusqu’à ce qu’elles 
soient molles. Faire passer à tra­
vers une passoire et pour chaque 
tasse de pulpe de pommes, ajouter 
3-4 de tasse de sucre. Ajouter du

Faites vos emplettes pour les Fitss 
sans vous embarrasses financièrement.

en employant un

COMPTE-BUDGET
EATON

vous permettant d'acheter quoi que ce soit <à quelques ex­
ceptions près, tel que provisions, etc.)

ET VOUS ACCORDANT

3 MOIS POUR PAYER
Bureau de» Comptes-Budget BATON, cinquième étage.

✓T. EATON CŸ hitid
DC MONTRKAk

LES
ESSENCES

CULINAIRES

JONAS
Boni ians rivale* too* !• 
rapport de la FURETE, 
do la FORCE et de la RJ- 
che«se d’Arome.
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Pensionnat Marie-Rose
Jeudi, le 3 décembre prochain à 

2 h. 30 de l’après-midi aura lieu, 
une grande partie de cartes orga­
nisée par l’Association des Ancien­
nes élèves au profil dos pauvres et 
des mission. Tonies les anciennes 
élèves et les amies de l’Institution 
sont cordialement invitées. Bingo 
et nombreux prix de présence.

Le protocole et la
princesse Astrid

Le prince Charles de Suède ra­
conte dans “Je me Souviens.... 
comment la naissance de sa trois­
ième fille, Astrid, fut l’origine d’un 
changement dans le protocole 
royal. La future reine des Belges 
vit le jour, en novembre 1905, au 
palais du prince héritier, à Stock­
holm.

Dès que l’événement parut im­
minent, on convoqua, selon l’usa 
ge, deux ministres, la famille et une 
cinquantaine de vieilles dames en 
robe de cour que le prince Charles 
dut recevoir, tandis que, dans le 
salon voisin, sa femme était en 
proie aux douleurs. Comme la dé­
livrance se faisait attendre, il fal­
lut faire quérir de quoi nourrir 
tout ce monde qui passa la nuit en 
grand apparat, car la déclaration 
solennelle quel ’enfant était né ne 
put se faire qu’à l’aube.

Encore la petite princesse fut- 
elle dispensée d’êlre exposée, selon 
la coutume, dans le berceau de 
Charles XII, avec les insignes de 
l’Ordre sur la poitrine. Ce privilè­
ge était réservé aux enfants royaux 
du sexe masculin. Mais le cérémo­
nial qui avait présidé à la naissan- 
ce de la reine Astrid, cette fois, pa­
rut si barbare qu’il fut aboli désor­
mais et que les princesses suédoi­
ses peuvent aujourd’hui mettre 
leurs enfants nu monde, comme 
n’importe quelle citoyenne,- dans 
le repos et l’Isolement,

Quand fera-t-on quelque chose 7PS}e (jç citron râpé et du jus de 
pour les “bonnes gens” de Montréal ...
qui, trop souvent, ne peuvent dor­
mir qu’à une heure du matin pen­
dant trois saisons de l'année?

La sagesse de Louis XVIII
Louis XVIII essayait en vain de 

modérer les esprits, mais U avait 
fort à faire avec son entourage.

Le duc de Berry surtout se lais­
sait aller a des brutalités de lan­
gage ou de geste qui pouvaient être 
fort dangereuses.

Un jour, il s’emporta contre un 
colonel de la garde et lui arracha 
ses épaulettes; le colonel, furieux, 
porta la main à la garde de son 
épée, mais le roi, qui était présent, 
lui fit un signe: “Colonel, mon ne­
veu vient de vous ôter vos épau­
lettes parce qu’il savait que je vous 
destinais celles de général.”

Faits et glanes

LES FEMMES NON MARIEES EN 
ANGLETERRE

Les femmes non mariées ont 
leur propre candidate pour le Uti­
lement aux élections partielles de 
Preston. , „

Mlle Florence White, de Brad­
ford. faisant partie de la National 
Spinsters’ Pensions Association, 
s’est présentée et si elle est élue 
elle a l’intention de consacrer son 
temps à la Chambre des Commu­
nes au soutien d une charte pour 
femmes non mariées. Le but prin­
cipal de l’Association des femmes 
non mariées est d’obtenir des pen­
sions pour les femmes célibataires 
à partir de 55 ans.

Mlle White déclare que des 
membres du Parlement de tous les 
partis ont déjà promis leur aide 
pour cette cause,

UN TILLEUL «MILLENAIRE
A Pritschitz, en Carinthie, exis­

te, à l’endroit où la route provin­
ciale débouche sur la grande 
chaussée vers 1 Italie, un tilleul 
qu’on considère, avec raison, com­
me un des plus vieux arbres du 
monde. Selon certaines anciennes 
chroniques roumaines, on attribue 
à cet extraordinaire végétal l'âge 
de 1.300 ans. Afin que ce tilleul, 
ornement et attrait principal delà 
région, soit <1 ils or nui is à 1 abri ou 
danger celui des hommes, car 
celui du temps ne peut être pré­
venu le gouvernement vient de 
l’ériger en monument national. 
Des cérémonies auront lieu pro­
chainement a cette occasion, qui 
réuniront, à l’ombre de 1 abondant 
et frémissant feuillage de cet an­
cêtre, tous les admirateurs de la

citron en mettant un demi-citron 
pour chaque 6 tasses de pulpe de 
pommes. Faire cuire lentement en 
agitant fréquemment jusqu’à ce que 
la marmelade soit épaisse. Mettre 
en bocaux ou en verres et recou­
vrir de paraffine. Cette marmelade 
froide se coupe comme du froma­
ge de crème ou fie la gelée. On 
peut ajouter du gingembre confit, 
haché fin, à raison de 1 cuillerée 
à table pour chaque 6 tasses de 
pulpe, _ ______

Partie de cartes
Mercredi le 2 décembre à 2h. 30 

de l’après-midi le Cercle du Ter­
roir donnera une partie de cartes 
au profit des colons, dans les sa­
lons du Club Canadien, 438 est, 
rue Sherbrooke. Il y aura un prix 
par table et plusieurs prix de pré­
sence.

Pour informations, appeler FR 
5958. ___

"Nationalisme et religion"
par le R. P. LOUIS LACHANCE, O.P.

Livre de grande actualité où sont pré­
cisées et coordonnées les notions d’in­
ternationalisme, de nationalisme, de ra­
cisme, de religion et de catholicisme. 
Celui-ci y est défini comme une oeuvre 
de miséricorde assez universelle pour as­
sumer et transformer tous les sentiments 
humains, y compris celui du national. 
Ceux qui s'intéressent à notre avenir 
national et religieux y trouveront leur 
profit. 1 vol. 200 pp. 75c. En vente 
au Service de Librairie du ‘ Devoir”.

Permis aux salons de
coiffure pour dames

A l’approche des fêtes de Noël 
et du Jour de l’An, l’inspecteur en 
chef des établissements industriels 
et commerciaux de la province de 
Québec, M. Alfred Robert, dés're 
informer les intéressés (pie le mi­
nistère du Travail, pour satisfaire 
aux exigences de l’inJustrle de la 
coiffure, accorde une dérogation 
générale à 3a loi de la limitation 
des heures de travail dans les sa­
lons de beauté et de coiffure pour 
dames, autorisant les propriétaires 
et employés des deux sexes, dans 
ces établissements, à travailler jus­
qu’à 9 heurps du soir, tous les jours 
à partir du 15 jusqu'au 31 décembre 
1936, inclusivement.

AUJOURD'HUI :
Le "Devoir" commence aujour­

d'hui la publication d'un nouveau 
feuilleton, "La Maison de Joëlle".
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Réunion annuelle chez
les Sourdes-Muettes

Jeudi 
a.ni., U

3 décembre, à 
y aura réunion

10 heures 
du grand

l’Oeuvre des sourdes-muettes. M. 
l’abbé Paquette, aumônier de l’Ins­
titution, et le R. P. Lelannis prési­
deront conjointement. Le nouveau 
conseil exécutif sera présenté à l’as­
semblée, puis Mme Tancréde Jo- 
doin, secrétaire-archiviste, donnera

conseil pour l’élection des membres ]e,.tlire (jrs entreprises de l’Oeuvre 
du comité exécutif dont le terme (juran{ J’année écou’ée, après quoi 
d’office expire à celte date. I-cs \frne Olivier de Guise, trésorière, 
dames concernées voudront bien ne f,,rn connaître le résultat des ré­
pas manquer de répondre a ■! appel, cents “Souper aux huîtres”.

Le même jour, à 3 heures, a la |
clôture de In retraite annuelle, aura Foutes les dames intéressées a 
lieu l’assemblée générale des dames notre Oeuvre sont cordialement in- 
bienfaitriccs et des amies de vitées à cette importante assemblée.

Feuilleton du "Devoir
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La Maison de Joëlle
par Jacques GRANDCHAMP

m
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PREMIERE PARTIE
I

—Vous?...
—Moi!
- Que’le surprisef
Bang!... Bang!... Le son cuivré 

du gong coupa ces exclamations, 
tandis qu’un coup de roulis plus 
violent que les autres jetait poitrine 
contre poitrine les deux passagers 
qui venaient inopinément de se re­
trouver. , „ , „

Le bras nerveux de Germain Vos­
ges retint celui p’us fragile de 
Joëlle Mancy. Elle rit. amusée, et 
dit:

—Marchons un peu.

C’était aisé à proposer, beaucoup 
moins à exécuter. Sur le pont que 
des paquets de mer balayaient sans 
arrêt, le pied glissait, et les rares 
promeneurs qui s’entêtaient dans 

j une course destinée à les aguerrir 
m à les réchauffer titubaient comme 
des gens ivres. La France disparais­
sait dans la brume et dans la nuit. 
Une légère émotion crispa le coeur 
de la jeune intrépide qui serrait 
autour d’elle les plis de son raglan 

: ciré.
Demain, lorsqu’elle sc réveillerait, 

ce serait une terre étrangère qut 
i frapperait ses yeux. Mais aucune 
Inquiétude ne venait l'assaillir. Ne
partait-elle pas pour le “beau voya­

ge”, longtemps désiré et rêvé? Et 
sur ce Lolita où elle croyait ne con­
naître personne, ne venait-elle pas 
de surprendre une figure presque 
familière?

Bang!... bang!... Plus Impérieux, 
le gong avisait les retardataires 
d’avoir à se presser.

—Si nous allions dîner? suggéra 
(Germain Vosges. Nous parlerons 
plus commodément à table que sur 
ce sol mouvant.

La Jeune fille acquiesça. Sur le 
seuil de la salle à manger, brillam­
ment éclairée, son compagnon l’ai­
da à se débarrasser de son man­
teau de pluie, et elle apparut, en 
pleine lumière, aux yeux des rares 
convives, comme la radieuse ima­
ge de l’harmonie et de la grâce 
faites femme.

D’une taille un peu au-dessus de 
a moyenne, admirablement propor­

tionnée, elle possédait un visafe qui 
[attirait et retenait, bien qu’il ne 
(fût pas d’une régularité sensation­
nelle. Mais les yeux étaient incom­
parables, tant par leur forme qne 
par leur couleur et leur intensité 
d'expression. Tour à tour gris, verts 
bu bleus, pailletés d'or, il* conser­

vaient, sous la frange soyeuse des 
cils bruns, une puissance de séduc­
tion extraordinaire. Lorsque le re­
gard de Joëlle Mancy s’était posé 
une seule fois sur vous, on ne pou­
vait l’oublier.

L’homme qui 1 escortait était agi 
d’une trentaine d’années environ. 
D’une laideur peu commune, tant 
ses traits étaient heurtés et rudes, 
il inspirait néanmoins une irrésis­
tible sympathie, car l’intelligence 
et l’esprit brillaient sur son front 
large, dans scs yeux sombres. Avec 
une attention déférente, il installa sa 
compagne à la table que lui indi­
quait le maître d hôtel.

Les quelques passager*, affamés 
ou courageux qui n’avaient pas été 
cacher au fond de leur cabine res­
pective les affres et la honte d’un 
importun mal de mer. jetèrent un 
coup d’oeil curieux sur ce couple 
qui ne pouvait passer nulle part 
inaperçu.

Ils n’étaient pas mari et femme 
vraisemblab’ement; pas davantage 
on ne pouvait les suspecter d’être 
en bonne fortune. Les bribes de 
conversation surprise* impliquaient 
chez eux une amitié ou des rela­

tions mondaines de fraîche date. 1 
Un médecin de murine, aussi in­

trigué que les autres et plus avisé, 
interrogea adroitement ]o maître 
d’hôtel sur la personnalité de ces 
inconnus. Il y eut des chuchote­
ments; deux noms coururent le long 
des tables, et, pour l’un d’eux, ce. 
fut comme une étincelle électrique: |

; Lin.a Mancini !
Lina Mancini! la célèbre canta­

trice que ses admirateurs les plus 
enthousiastes comparaient A la Ma- 

: libran I Où allait-elle? Que faisait- 
e’Je? |

Dûment renseigné, le maître d’hô­
tel continuait de déverser, d’une; 
voix discrète, dans l’oreille du ma-1 
Jnr, les “tuyaux” sensationnels:

! —Ils sont trois à bord! les trois 
lauréats du prix de la “Pensée fran­
çaise”: Science. Art et Eloquence. I 
Pour ce dernier: Germain Vosges, 
avocat; pour celui de l'art: Lina 

1 Mancini...
! —Et la Science?...

—Ah! la Science!... A cette' 
heure, clic a le niai de mer!

Et un rire bref secoua le gros 
barman qui poursuivit: 

—Cependant, c'csi un "as”: Mlle

J’aule de Sérans, ingénieur, sortie —J’avais, en effet, décidé d’aller 
première de l’Ecole centrale. Elle «xp’orer cette contrée, puisque, vous 
occupe la. cabine 38 avec la chan- Je savez, la bourse de voyage offerte 
teuse. La “Pensée française” ac- à .ses lauréats par la “Pensée fran- 
cordait une bourse de voyage, et le J'fiise" permettait d’opter entre la 
trio sc rend à Constantinople don- Turquie, la Scandinavie ou la Po- 
ncr une série de conférences et^ogne.
d’auditions. i . . s am's m’en ont dissuadé au

. Heureux Turcs! dernier moment, prétextant que
Heureux passagers du Loins, l Orient avait un attrait autrement 

pouvez-vous ajouter, car Us auront I re.stigieux, sj ijien qu’ayant reçu du 
bien un petit morceau du régal des- président de la Fondation i’autorisa- 
tiné aux “leurs”. Le commandant '*on de changer nies plans, je me i it’orjtMtiMr une *,(. .u, le‘.nor.,,'
rfc ,,u profit de» Oeuvre» de mer S” iï retrouver»!. Mlle
h * .. . . . . . . . - '“Ç-zzV'Tiïr -

iotenœu.!, “ -uS. y . d. ptu» eer-

I.’interrogation avaft été lancé®leur, te maître d’hôtel s'approcha de
1» table oit Germain Voase, et .a de L,
compagne demeuraient seuls. Il __ _
s’informa s’ils ne manquaient de ponsc fut sincère.

Et qu’a dit ce cher président
rien. Lina le remercia de l’un de j^p^que vous lui avez confié votre 
ces sourires qui ensorcelaient tous décision? 
les homme* et il s’éloigna. (A Suivre)

La jeune fille reprit la conversa­
tion interrompue: 
j —Alors, dites-raoi, comment se 
fait-il que je vous retrouve ici quand 

i je vous croyais parti pour les Pays 
Scandinaves?

Oa Journal »t impnm* »u -o A* nj 
Motre-Dam» -b * MontrtW. PM ITmprl- 
merl* Populaire (A reeponaaMHM Ualt«e), 
adltrtoe-proprUtaire — Oeor*a* VtUetUa. 
4iree«en r-**ra»t.
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Loffoire P.-T. Legoré

{.’«Evénement” et le “Nouvelliste” ont 
coûté $603,300.65 à la “Cie Legate”

La vente des deux journaux n'a rapporté que $100,000 — L'acquéreur était M. 
Harold Braff — Comment M. Lauréat Brousseau, employé chez Legaré, 
devint, à sa grande surprise, secrétaire ou trésorier de la "Cie Lormel' —- 
Comment M. J.-Alfred Bourret, autre employé de la maison Legaré, a signé 
des documents pendant sept ou huit ans sans trop savoir s'il était officier, 
directeur ou président du "Nouvelliste"

La Couronne a terminé sa preuve, la défense doit commencer la sienne ce matin

Québec, 1er. (D.N.C.). — I.a Cou­
ronne a terminé sa ' preuve hier 
après-midi au procès Fortier-Falai- 
deau. Me Lucien Gendron a de­
mandé ensuite un ajournement jus­
qu'à ce matin pour permettre aux 
avocats de la défense de mettre la 
dernière main à leur propre preu­
ve. Cette demande lui fut accor­
dée par le tribunal. M. Philémon 
Carneau, comptable-expert, n'a pas 
été appelé à rendre témoignage, 
car la Couronne le garde pour la 
contre-preuve.

Les témoignages n'ont pas été 
nombreux, hier, et ils ont été brefs. 
Plusieurs petits faits intéressants 
ont été révélés aux jurés. Les té­
moins ont été M. J. S. Currie, syn­
dic de la Cie P.-T. Legaré en fail­
lite, M. Lauréat Brousseau. M. Jean- 
Bte Trudel et M. J.-Alfred Bourret.

M. Currie a dit dans son témoi­
gnage que la Cie [.égaré, possédait 
deux journaux; L'Evénement, de
guébec, et Le Nouvelliste, des Trois- 

ivières. La Cie Legaré a déboursé 
environ $600,000. pour ces deux 

Journaux. Les deux ont été rnis 
en vente par le syndic au temps où 
Je marché élait le plus favorable
four effectuer un transaction inté- 

essante, c’est-à-dire, pendant la 
période électorale de 1935. Le syn­

dic a trouvé un acquéreur qui a 
fait proposition de vente accepta­
ble, un monsieur Harold Braff, et la 
transaction des deux quotidiens 
(’est bâclée en un tour de main pour 
Une somme de $100,000.

Le syndic a aussi déclaré que la 
Cie Legaré en faillite n'avait pas 
de réclamation contre J.-H. Fortier 
et P.-W. Fortier, mais qu’elle avait 
une réclamation pour le prix d’un 
radio contre P.-C. Falardeau. Il y 
avait aussi une réclamation de la 
Glace Frontenac contre le Nou­
velliste.

M. Bourret, qui a rendu témoigna­
ge au cours de l'après-midi, a dé­
claré qu’il avait été officier, direc­
teur ou président du Nouvelliste 
pendant sept ou huit ans. Sa mé­
moire n’est pas assez fidèle pour 
lui redire au juste la position qu’il 
occupait. Il n'assistait pas aux as­
semblées. Il devait recevoir $100 
par année, mais il n’a jamais rien 
touché.

Un des témoins de la séance de 
l’avant-midi, M. L. Brousseau a ra­
conté comment il était arrivé à oc­
cuper un des postes importants de 
la Cie P.-T. Lormel. L’incident 
peut rappeler la fdçon dont le bon­
homme Montaigne a été élu maire 
de Bordeaux. Un bon matin, P.-C. 
Falardeau serait allé le trouver et 
lui aurait déclaré qu’il venait d’être 
choisi comme membre d’une gros­
se compagnie.

L’autre témoin. M. Jean-B. Tru­
del, a déclaré que plusieurs factu­
res étaient laissées dans la voûte, 
lors de la venue des auditeurs.

M. J.-S. Currie
Le témoin est membre de la fir­

me MacDonald et Carrie.
Par Mc Guy Hudon:
— Vous êtes comptable?
— Oui, depuis 24 ans.

Vous avez été appelé comme 
syndic de la Cie P.-T. [.égaré en 
faillite en avril 1935?

Oui.
Le témoin produit le livre des 

minutes de la Cie P.-T. [.égaré.
Avez-vous trouvé dans ce li 

vre un extrait d'un procès-verbal 
d'une assemblée de janvier, 1935, 
mentionnant tin appel à la loi d'ar 
rangement entre débiteurs et créan­
ciers?

Oui.
Je comprends qu'à cette as­

semblée la compagnie admettait 
son insolvabilité?

Oui.
Le témoin identifie le bilan pro­

duit par M. Wilfrid Kdge.
Vous avez été nommé séques­

tre intérimaire le 23 mars, 1935?
— Oui.
— Gomment les livres de la com­

pagnie étaient-ils tenus?
Dans mon opinion, ils n’étaient 

pas tenus de manière à montrer la 
véritable situation financière «le la 
compagnie.

Avez-vous remarqué comment 
était couverte l’entrée du billet re­
cevable spécial de la General In­
vestment en 1934?

Il est couvert par l’inscription 
d'un compte au nom de l'Evéne­
ment, pour un montant de $12$,- 
138.17 et un autre au nom du Nou­
velliste, au montant de $93,216.18.

Pas de pièces justificatives
— Avez-vous eu l’occasion de 

vous rendre compte que des pièces 
justificatives étaient gardées par la 
Cie Legaré pour justifier la récla­
mation de ces comptes?

— Qui.
Avez-vous trouvé les pièces 

justificatives qui vous permettent 
de justifier ces entrées?

Je n’en ai pas trouvé. 
Gtes-vous en position omime 

syndic de justifier la collection de 
ces comptes?

— Non.
— Avez-vous trouvé des feuilles 

de travail journalier à la Cie Le­
garé?

— Nous en avons trouvé une
... , . «— Avez-vous fait des recherches?

— Oui.
__Avez-vous eu une réclamation

avait-il une réclaniation de la Cie 
P.-T. Legaré contre la Percival 
Plow pour loyer?

— Oui.
La Cie Legaré, propriétaire 

de l'Evénement
— D’après les livres de la com­

pagnie. la Cie Legaré était proprié­
taire de l’Evénement?

— Oui.
— L'Evénement aurait été vendu 

à la Genera! Investment pour un 
montant de $288,556.70 et ensuite la 
General Investment l’aurait reven­
du à Legaré pour un montant supé­
rieur?

— Oui.
— Est-ce que la Cie de [Evéne­

ment payait un loyer à la Cie Le­
garé au moment de la faillite?

— Elle était supposée payer un 
loyer, mais elle devait un gros mon­
tant à Legaré.

Est-ce que la majorité des 
parts de l'Evénement étaient déte­
nues par la Cie Legaré?

— Iæ certificat des actions était 
en sa possession, mais la majorité 
des actions n’étaient pas enregis­
trées en son nom, mais à celui de 
J.-IL Fortier.

— La plupart des actions de­
vaient appartenir à la Cie Legaré, 
bien qu’au nom de J.-H. Fortier?

— Oui.
Avez-vous essayé de vous dé­

barrasser de cette propriété et de 
ces parts?

— Comme l’Evénement produit 
de l’argent, j’ai essayé de me dé­
barrasser et des parts et de l’im­
meuble.

— Avez-vous reçu des offres?
— Oui.

La vente des journaux
facilitée par les élections

- Je comprends qu’un journal 
ne peut se veiedre comme une riur- 
chandise ordinaire.

Oui, il faut des circonstances 
favorables pour le vendre.

— Avez-vous eu des circonstances 
favorables?

— Oui, la tenue des élections.
— Suivant les livres, y a-t-il eu 

une réclamation contre le Nom et- 
liste?

— Oui, au montant de $93,206.18.
- Qui apparaît comme le prési­

dent de l’Evénement?
— J.-H. Fortier.

Est-ce qu’il y avait des parts 
de l’Evénement détenues par les 
membres de la famille de J.-H. For- 
lier?

— Oui. quelques-unes.
Qui apparaît comme prési­

dent du Nouvelliste?
— J.-H. Fortier.
— Est-ce que la Cie du Nouvel­

liste devait un gros montant à la 
Glace Frontenac?

— Oui.
N’était-il pas possible de met­

tre ces deux compagnies en fail­
lite?

- J’ai cru que c’était erreur de 
mettre ces deux compagnies en fail­
lite, car ces deux journaux possé­
daient des privilèges de la Presse 
Associée et ces privilèges auraient 
été forfaits par la mise en faillite.

L'offre de M. Braff

Avez-vous essayé de vendre, 
sans transiger avec J.-H. Portier?

Oui, mais les transactions 
n ont pas abouti jusqu'à l’offre qui 
s’est terminée par la vente.

Qui a fait les démarches pour 
faire l'achat des deux journaux?

M. Harold Braff.
Son offre a été acceptée?
Oui, après un acte de compro 

mis avec J.-H. Fortier.
Est-ce que l'entente a été ac­

ceptée par les inspecteurs de la 
faillite?

Oui, et elle a été acceptée par 
la majorité. Un seul a fait oppo 
sition.

A-t-elle ect soumise au comité 
représentant les actionnaires de la 
faillite Legaré?

Qui, et elle a été acceptée.
I. entente a-t-elle été acceptée 

par la cour?
Oui.
Selon vous, quel montant ces 

deux journaux ont-ils coûté à la 
Cie Legaré?

- En taisant le total, j’arrive à 
la somme de $603,300.65.

Quel est le montant du prix 
de vente?

—Nous avons vendu avec un 
produit net de $100.000.

Dur Me Lucien Gendron :
- La plupart du travail du syn­

dic a été fait par M. Louis-D. Hu­
don?

- Oui.
M. Louis-D. Hudon n'ejd 

parent avec Me Guy Hudon?
Non,
M. Hudon est-il encore 

ployé de votre maison?
il est question qu’il nous .quitte 

polu-continuer les affaires de la 
Lie P.-r. [.égaré.

— Dois-je comprendre 
syndics ont vendu l'actif 
compagnie?

k‘S hirns llc la Cfc f.egoré étaient gagés par un acte de Udu-
‘ /m Pl °fltv' es uki'gataires. Ceux-i ont cru bon d’essaver de fuir*

pas

em-

que 
‘ de

— Avez-vous eu une iiv ......a l“lrcdes enfants de feu P.-T. Legaré. ré- [■ ,1^,^ ' '. tde'a compagnie,
clamation faite par J,-H. Fortier, en mon el* Pri*<‘s «ans
sa qualité de fiduciaire?

— Oui. - , ,__ Quel est le montant de la ré­
clamation?

... $980,978.06.
— Est-ce que vous gvez reçu une 

réclamation de Findlay s Ltd?
— Oui. . . , .....
— Au moment de la faillite, y

Pas de réclamations
contre les directeurs

—Avez-vous des réclamations
contre J.-H. Fortier?

—Non.
-Avez-vous des réclamations I l’inveutaïre dès

contre P.-W. Fortier? le».

1 —Non plu*.
—Avez-vous vu une réclamation 

contre P.-C. Falardeau?
Oui, pour un radio.

—Contez-nous l’histoire.
—Je ne la connais pas.
—A vez-vous une réclamation de 

la Banque de Montréal?
—Oui, au montant d'environ 

$800,000.
Le compte de la

"General Investment"
Par Me Guy Hudon:
—Avez-vous constaté une entrée 

no'ant un billet recevable de Gene­
ral Investment?

—Oui.
—A vez-vous essayé de vous ex­

pliquer ce compte?
—Oui.
—A quel nom ce compte était-il 

au début?
—Nous n’avons eu que des ren­

seignements probables. Le compte 
était au nom des accusés.

—Avez-vous trouvé des pièces 
justificatives?

—Non.
—Avez-vous eu quelque chose à 

faire avec la faillite de la Legaré 
Auto?

—Non.
—Avec celle de la Dominion 

Woodwork?
—Non.
—Avec celle de la General Invest­

ment?
—Non.

M. Laurent Brousseau

Le témoin était chef du conten­
tieux à la maison Legaré.

Par Me Guy Hudon:
-Avez-vous déjà travaillé à Tin- 

ventairo de la Cie Legaré?
— Oui, à l’extension.
— Qu’entendez-vous par ce mot?
— Je prenais le prix des mar­

chandises et je multipliais ce pris 
par le nombre d’effets en magasin.

Avez-vous fait fles distinctions 
entre les diverses sortes de mar­
chandises?

— Non, pas à ma connaissance.
— Aviez-vous un contrat d’enga­

gement avec la Cie Legaré?
— Oui.
I.e témoin produit le contrat et 

Me Fîudon lui fait identifier deux 
avis, l’avertissant d’une diminution 
de salaire.

L'organisation de la Cie Lormel
— Avez-vous déjà eu d’autres 

fonctions?
— J’ai déjà eu une charge dans 

la compagnie Lormel.
— Avez-vous déjà eu des actions 

dans cette compagnie?
— Non,
— Dans quelles circonstances 

avez-vous été appelé à ces fonc­
tions?

— Un jour P.-C. Falardeau est 
arrivé de Montréal, en disant à mon 
compagnon de travail, Morel, et à 
moi: “Vous faites maintenant par- | 
Ue d’une grande compagnie”. M. 
Morel était le président et moi 
j’étais secrétaire ou trésorier.

— Que faisiez vous comme secré­
taire ou trésorier?

— Je signais les rapports tous 
les ans.

- Aviez-vous des livres?
— Non.
— Des employés?
— Non.

Des bureaux?
— Non.
— Un salaire?
— Non.
— Des actions?
— Non.

M. Jean-Baptiste Trudel
Le témoin est un ancien employé ] 

de la Cie Legaré.
Par Mc Noël Dorion:

Vous êtes un ancien employé 
de la Cie Legaré?

.T’ai travaillé chez Legaré de 
1906 à 1935.

Quelles étaient vos fonctions?
De faire les inventaires.
Avez-vous fait des distinctions 

entre les marchandises du prin­
temps et les autres?

Nous mettions sur les listes 
tout ce qu’il y avait dans les entre­
pôts.

Est-ce que d’autres ont fait 
des distinctions?

— Pas à ma connaissance.
Avez-vous eu connaissance que 

des factures étaient laissées dans 
les filières régulières et les autrss 
étaient laissées dans la voûte du­
rant la visite des auditeurs?

Quelques-unes étaient laissées 
dans lu voûte, les unes pour les || 
marchandises du printemps et les 
autres pour les marchandises cou­
rantes.

M. J.-Alfred Bourret
Par Me Guy Hudon.

Avez-vous déjà travaillé à la 
Compagnie P. T. Legaré?

—- Oui. de 1918 à 1933.
Quelles étaient vos fonctions? |
Assistant gérant des ventes.

- Sous les ordres de qui tra­
vailliez-vous?

— Plus particulièrement sous les 
ordres de P.-W. Fortier.

—- Avez-vous reçu des actions 
privilégiées et communes de la | 
compagnie?

Oui, j’ai reçu 65 actions pri- | 
vilégiées et 482 actions communes.

— Quelle cd la valeur apparen­
te de ces actions?

— Les actions privilégiées va­
laient 8100. et les autres $20.

S«ul environ $16,000?
— Oui.

i vez-vous déjà travaillé à 
1 inventaire de la compagnie?

Oui, plus particulièrement à |

— Faisiez-vous une distinction 
entre les marchandises, celles d’au­
tomne et d’hiver?

— Non.
Officier, directeur ou président
— En plus de vos fonctions à la 

Cie Legaré, aviez-vous d’autres 
fonctions honorifiques ou réelles 
dans d’autres compagnies subsidi- 
3 ires?

— Je crois que J’ai été officier, 
directeur ou président du Nouvel­
liste.

— Dans quelles circonstances 
avez-vous été appelé à ces fonc­
tions?

—On m’a demandé de signer des 
documents.

— Qui vous a demandé cela?
— Le jeune Anctü.
(Il était secrétaire-trésorier de 

la General Advertising).
— Assistiez-vous aux assem­

blées?
— Non.
—Aviez-vous acheté des actions?
— Non.
— Pendant combien de temps 

avez-vous été en fonction?
— Pendant sept ou huit ans.
— Quand avez-vous abandonné 

vos fonctions?
— En 1933.
— En quelles circonstances?
— Le jeune Anctü voulait me 

faire signer un papier et j’ai re­
fusé. M. F’alardeau m a fait deman­
der à son bureau et j’ai démission­
né ensuite.

— Aviez-vous un sa]aire?
— Je devais recevoir $100. par 

année.
— Avez-vous déjà été payé?
— Non. ■
— Vous n’avez jamais été jour­

naliste?
— Non.
Me Hudon déclare alors la preu­

ve de la Couronne close et Me Lu­
cien Gendron dit qu’il n’a 
pas l’intention de contre-interro- 
ger les témoins en suspens.

Cause difficile
Me Gendron propose alors une 

motion d’ajournement. Il donne à 
l’appui de sa motion, que la cause 
est une affaire difficile et qu’elle 
demande du travail. Il explique 
aussi que mieux les avocats seront 
préparés, plus vite la besogne 
pourra être expédiée et les jurés 
pourront être libérés plus vite.

“Le jury vous remercie”, dit un 
juré.

M. le juge J.-A. Prévost s’adresse 
ensuite aux jurés pour leur expli­
quer que la cause qui est soumise 
à leur jugement est une cause très 
difficile et qu’elle demande un dur 
travail aux avocats. “Je sais, non 
pas parce qu’ils me l’ont dit, mais 
par d’autres personnes, que les 
avocats de la Couronne ont dû tra­
vailler plusieurs fois jusqu’aux pre­
mières heures <ti jour pour mettre 
devant la Cour la preuve qu’ils ont 
faite. Toute la suite de ces faits 
n’arrive pas tout à coup, comme

venant du Saint-Esprit. Elle exige 
de longues heures de recherche. 
J’espère, dit le juge, que le procès 
sera terminé pour iTrarnaculée- 
Conception et que les jurés seront 
libérés, pour cette datk.”

Le juge se rend à la demande 
de la défense, et le tribunal s’a­
journe à ce matin.

Boursier à l'Université 
de Montréal

Québec, 1er. — Pour faire sui­
te à une politique d’encouragement 
aux Jeunes, le gouvernement provin­
cial. par l’intermédiaire de M. Bo­
na Dussault, ministre de l'Agricul­
ture. vient d’accorder une bour­
se d’études à M. Paul Dorval, jeune 
Lévisien de talent, ancien étudiant 
du collège de Lévis, du séminaire 
de Québec et bachelier ès sciences 
de l’Université Laval.

GrAce à cette générosité, le titu­
laire suit actuellement un cours de 
quatre ans à la Faculté des scien­
ces de l’Université de Montréal, où 
il prépare sa licence ès sciences 
naturelles-biologie, entomologie, bo­
tanique, sous la direction spécia­
le du Dr G. Préfontaine, chef du 
département de biologie, et de M. 
Gustave Chagnon, professeur d’en­
tomologie.

Durant six années de son cours 
classique, M. Dorval a fait de l’en­
tomologie avec la Société lévisien- 
ne d’histoire naturelle où il a fait 
preuve d'excellentes aptitudes en 
ce domaine.

Banquet à M.- Paul Sauvé
C’est dimanche, le 6 décembre, à 

7 h. 30 du soir, qu’aura lieu le grand 
banquet en l’honneur de M. Paul 
Sauvé, président de l’Assemblée lé­
gislative à Saint-Eustache, dans le 
garage Brunelle. M. J.-A. Charette, 
maire de Saint-Eustache, et M. El- 
zéar Leduc, de Saint-Benoît, pré­
fet du comté, présideront. Plu­
sieurs ministres et députés ont pro­
mis d’y assister. On peut se pro­
curer des billets au Club Confédé­
ration, 427, rue Sherbrooke est, PLa- 
teau 6622. Il est inutile de se pré­
senter à ce banquet sans être mu­
ni d’un billet vu que le nombre de 
couverts est limité.

A la Commission d'appel 
du concordat agricole

Ottawa, 1er. — M. Albert Rloux, 
devenu sous-minlstre à Québec, a 
dû abandonner sa position de re­
présentant des fermiers dans la 
Commission provinciale d’appel de 
la loi du concordat agricole. Il a 
été remplacé par M. Jean-Baotiste 
Al a rie.

M. Jacques Panneton, de Mont­
réal, registraire en vertu de la mê­
me loi, a donné sa démission. Il a 
été remplacé par M. Stanislas Pou­
lin, de Saint-Jean, Qué.

Mlle Marguerite 
Lesage

On se rappelle cette jeune musi­
cienne qui, voici quelques années, 
gagna uue bourse du gouvernement 
de la province, après un très beau 
concert donné sur les grandes or­
gues de l’église de Maisonneuve.

Mlle Marguerite Lesage est reve-

iNsmur Grcooricn 
•«

Paris

nue se fixer à Montréal où elle fera 
de l’enseignement. Elève à Paris de 
Joseph Bonnet et de l’Institut Gré­
gorien, elle saura faire honneur à 
ses maîtres. Les Dames de ja Con­
grégation ont été les premières à 
lui an rendre le témoignage, car 
Mlle Lesage vient d’être nommée 
professeur d’orgue et de chant gré 
gorien à l’Institut Pédagogiqut 
Marguerite-Bourgeoys.
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La lettre dont nous reprodui­

sons la photographie et qui émane 
du cabinet du directeur de l’Insti­
tut Grégorien de Paris est la meil­

leure preuve que Mlle Marguerite 
Lesage est éminemment qualifiée

f)our les services qu’elle sera appe- 
ée à donner.

Le fils de M. Lemire
est aussi destitué

Québec, 1er. — M. Roger Lemire, 
fils de l’ancien chef Rosario Le­
mire, vient aussi d’être remercié 
de ses services. Il remplissait les 
fonctions de commis au bureau de 
la Sûreté provinciale, 
était au service du gouvernement 
depuis trois ans. On croit que M. 
Roger Lemire ne sera pas rem­
placé.

Le commissaire royal enquêteui 
est M. le Juge W.-F.-A. Turgeon, le 
même oui a enquêté sur l’indus­
trie textile.

AUJOURD'HUI :
Le "Devoir" commence aujour­

d'hui la publication d'un nouveau 
M^Lemire ^eu'^e*on» Maison de Joëlle".

L'enquête sur les céréales
Winnipeg, 1er. — Aujourd’hui 

s’ouvre dans cette ville l'enquête 
de la Commission royale sur les 
céréales. Le conseiller juridique, 
\ï. J.-L, Ralston, ancien ministre, 
fera tout d’abord une déclaration 
explicative.

CHANGEMENTS 
À L’HORAIRE

•i» vigumur

dimanche, le 6 décembre
P*or tw u

muM mgmnts

PACIFIQUE CAHABIER

ANNONCEURS!
Regardez qui lit le DEVOIR

Dans tous les endroits publics: 
trams, bateaux, gares, trains, 
hôtels, etc. Vous verrez que, 
par sa mise et son maintien, le 
lecteur du “DEVOIR” est 
toujours de la meilleure classe»

Waimeriez'vous pas avoir sa clientèle 1

machines agrico-

LECTEURS!
Lisez les annonces du DEVOIR

Nous ne publions pas les annonces 
de ^importe qui, ni de n'importe 
quoi. Pour votre protection, nous 
faisons une sélection scrupuleuse en 
tant que la chose est possible. 
Donnez toujours la préférence à nos 
annonceurs»

Vous y trouverez votre profit

DEVOIR
t
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M. Rochefort 
et M. Raynault

Le député de Ste-Marie et candidat 
à la mairie reproche à son adver< 
saire de ne pas avoir protesté 
contre la déclaration de M. Bul­
loch à l'adresse de MM. Hamel, 
Grégoire et Chaloult

M. Candide Rochefort, député de 
Sainte-Marie à l’Assemblée législati­
ve et candidat à la mairie de Mont­
réal, a transmis hier après-midi aux 
journalistes le communiqué sui­
vant:

“Le Devoir de samedi Je 28 no­
vembre, sous te titre de: Celle cli­
que de députés étatistes et antian- 
(l.ais, donne le compte rendu d’une 
assemblée du yoHn,7 Men’s Con­
servative Association, tenue la 
veille au Berkeleu Hotel, au cours 
de laquelle M. Bul’och, député pro­
vincial de Westmount, a demandé à 
M. Duplessis d’exclure du parti de 
l’Union nationale, les députés qui 
cherchent à lui nuire, qui formu­
lent des principes de nationa'isa- 
tion et qui sont violemment anti­
anglais.

“Un seul de mes collègues de lan­
gue française était présent lors de 
cette déclaration ou de cet ultima­
tum: c’est M. Adhémar Raynault, 
député de l’Assomption et mon ad­
versaire dans la présente lutte.

“M. Raynault est resté coi et bien 
qu’il faille attribuer en partie son 
silence au fait qu’il ne peut que 
brédouiller quelques mots en an­
glais, il aurait dû, il me semb’e, 
faire entendre la protestation qu’il 
fallait formuler en pareille circons­
tance.

“Mes collègues de la Législature, 
MM. je Dr Philippe Hamel, le maire 
Grégoire, de Québec, et René Cha­
loult, de Kamouraska, ont prêté, 
tout comme M. Rulloch, serment 
d’allégeance au roi, à ’a suite de 
leur élection à la Législature pro­
vinciale et je ne crois pas que leurs 
idées sur la nationalisation ou sur 
le partage des prérogatives et pri­
vilèges des Canadiens français dans 
la Confédération soient une injure à 
l’élément dnglais de notre provin­
ce.

“Je référerai tout simplement 
MM. Bulloch et Raynault à la réso­
lution passée la semaine dernière 
par Je congrès des United Farmers 
de l’Ontario dans laquelle ces Anglo- 
Ontariens n’hésitent pas à dire leur 
façon de penser sur notre participa­
tion aux guerres de l’Empire.

“M. Raynault a-t-il le droit — 
tout simplement parce qu’il aspire 
à accaparer le vote anglais de cette 
ville sans nuque à avoir à par’er 
anglais — de rester muet devant de 
semblables propos formulés en sa 
présence et qui metent en doute la 
loyauté de ses co’b'gues de langue 
française de la Législature .à l’égard 
de notre Souverain?

“Sa conduite est pour le moins 
incohérente dans les circonstances, 
de même qu’elle est inexplicable 
quand, dans la présente lutte il a 
comme principaux orateqrs le dé­
puté de Westmount et le député de 
Bellechasse, lui qui. avant l’avène- 
njent du présent gouvernement dé­
nonçait l’ingérence des députés du 
bas de Québec et d’ailleurs dans les 
affaires de Montréa'.

'Ta> du respect pour mon collè­
gue, M. Boiteau, député de Belle- 
chasse, qui fait campagne avec M. 
Ravnault, pour la mairie de Mont­
réal mais je me permets de lui 
dire nue les Montréalais n’ont pas 
besoin de lui pour fixer le choix du 
premier magistrat ctt> ’a cité de 
Montréal, pas plus qu'ils n’ont be­
soin de la doublure politique de M. 
W.-H. Biggar. le député de West- 
mount, M. Bulloch.

“Auiourd’hui. comme hier. Mont­
réal entend rester maître chez lui.

“M. W.-A’lan Walsh, député fé­
déral de Mont-Boyal. et l’éehevin 
George I.avion étaient présents lors 
de la déclaration de M. Bulloch”.

M. Lloyd Georqe
à la Jamaïque

Kingston. Jamaïque, 1er. 
L’hon. Llovd George, premier mi­
nistre anglais durant la guerre, 
vient d’arriver ici où il passera 

. deux mois. Il a l’intention de com­
pléter ses mémoire de guerre.

Aux ballets russes, ce soir
Voici le programme que présen­

tera le ballet de Monte-Carlo, ce 
soir, au His Majesty's:

Cimarasiaiia, musique de Cima- 
rosa, chorégraphie de Léonide Mas­
sine: Cléopâtre, musique d’Arens- 
ky et Glazounoff, chorégraphie de 
Léon Bakst; Le spectre de In rose, 
musique de Weber (Invitation ;ï la 
valse), chorégraphie de Eokine; 
Danses bohémiennes, musique de 
Dargomiiskv. chorégraphie de Bro­
nislava Nijinsky.

*4* «£•
I) EMA IX. e n ni a I i n ée :
Le pavillon, musique de Borodi­

no, chorégraphie de Boris Kochno; 
Scheherazade, de Hlmsky-Korsn- 
koff; La belle au bois donnant, mu­
sique de Tschaikowsky. chorégra­
phie d’après Marius Pel a i.

Cours du R. P. Chagnon 
mercredi

Le cours du R. P. Chagnon sur 
les principes de la doctrine socia­
le catholique aura lieu, cette se­
maine. mercredi au lieu de jeudi, à 
8 h. 30 précises dans la salle aca­
démique, du collège Sainte-Marie. 
Le conférencier qui, dans son der­
nier cours, a fait l’iiistoriquc des 
anciennes corporations, montrera 
comment elles peuvent être adap­
tées iï notre époque et, sans rien 
bouleverser dans les institutions 
d'un pays, Instaurer un régime 
mieux ordonné, ui libère l'Etat de 
certaines charges, dévolues aux 
corps professionnels. *

A la salle du Collège 
de Montréal

Une séance récréative et musica­
le aura lieu le mercredi, 2 décem­
bre A 8 h. 30. Les élèves du Collè­
ge interpréteront: "Le Domestique 
de Monseigneur” ou” La conversion 
d'un Député Communiste". Comé­
die en- 2 actes de Guy de Pierrefeux. 
Entrée: 1931. rue Sherbrooke O. 
Pour Informations: FF. 1356.
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Déclaration
de M. Raynault

Son altitude au cours de la com­
pagne pour la mairie

Au début de la campagne électo­
rale municipale qui s’amorce défini­
tivement et aura atteint son point 
culminant dans quelques jours, M. 
l’échevin Adhémar Ravnault, can­
didat à la mairie de Montréal, pré­
cise en ces termes l’attitude qu’il 
entend adopter durant la la1 te et 
la conduite qu’il suivra à l’égard de 
ses adversaires:

“J’entends faire une campagne 
digne et propre et*ne pas descen­
dre dans les bas fonds >iï certai­
nes gens seraient tentés de m’en- 
tralner. Je ferai une lutte ferme 
et énergique; je traiterai des ques­
tions socioles qui intéressent plus 
que jamais les citoyens de la mé­
tropole; je leur développerai mon 
programme et leur confierai ce que 
je compte faire pour améliorer leur 
sort. Cependant, si on m’attaque, 
je riposterai toujours avec dignité, 
mais avec vigueur, et ne ferai de 
quartiers à personne.

“Je ne compterai pas non plus 
sur la stratégie politique ou la ruse 
pour surprendre l’électorat, en 
ayant l’air de me faire prier ou dé­
sirer. Présentement, on veut sur­
prendre la bonne foi du peupla par 
la haute stratégie ou toute autre ma­
gie d’un goût douteux. Si je bri­
gue les suffrages à la mairie, c’est 
parce que tout un peuple m’y a con­
vié et parce qu’il apprécie là valeur 
du programme que je préconise. 
J’offre au peuple un travail déjà en 
marche, au prix d’efforts répétés et 
mon attitude sur les questions en 
jeu sera aussi tijanchée et nette 
qu’elle l’a été dans le passé. C’est 
donc l’extrême opposé de l’attitude 
que prendrait un homme “sur la 
cloture”.

“Puis-je aussi ajouter que je m’en 
tiendrai strictement à la politique 
municipale, rien de plus, et aux 
questions qui intéressent le peuple 
de la métropole?”

"Les maris de Ginette" 
ce soir

Ce soir, mardi, le nouveau spec­
tacle des Variétés Lyriques se révé­
lera au public avec toute la magni­
ficence que lui ont réservée ses 
directeurs, MM. Daunais et Goulet.

La musique de Félix Fourdrain 
pour Les Maris de Ginette est par­
ticulièrement révélatrice de son 
talent. Les duos que chanteront 
Caro Lamoureux et Lionel Daunais 
méritent d’être entendus.

Nous reverrons avec un plaisir 
renouvelé Messieurs Julien Lippé, 
Gaston St-Jacques, Guy Maufette et 
Albert Cloutier.

La distribution féminine et des 
mieux soutenue, avec, la délicieuse 
ingénue, Olivette Thibault, Fabio- 
la Poirier et la charmante Yvette 
Lorrain.

Le professeur Jean Goulet au bâ­
ton, son orchestre, les quarante 
•horistes, les ballets de Morenoff, 
'es décors d’Alfred Faniel, tout con- 
ourt à faire des “Maris de Gi- 
ictte” un brillant spectacle de fin 
d'année.

'Les Aspects'
Nous signalons la publication 

d’un recueil de sonnets du Dr Clo­
vis DuvaL Le livre se divise en 
onze chapitres: Les Aspects; Ciel 
et Nature; L’Ame du Sol; Reliefs 
Mentaux; Les Angles Libres; Les 

I Nuances du Temps; La Couleur des 
Fêtes; Le Leu des Nimbres; Notre- 
Dame-des-Victoires; Le Vent du 
Soir; La Poésie Acquiesce.

M. Jean-Louis Vancille, qui a pré­
facé le recueil du Dr Duval, écrit: 
“Chaque mot (du recueil) est choi­
si de telle manière que le poème, 
ouvré dans une lingue ferme et 
substantielle, constitue un tout 
très riche; il pèse lourd comme 
un bijou au métal abondant et aux 
pierres volumineuses autant qu’é­
clatantes.”

“Le sAspects”, en vente au prix 
de $1.00 franco chez l’auteur: Dr 
Clovis Duval, Batiscan, P. Q.

Le 80e anniversaire
de "L'Oeuvre d'Orient"

Une messe byzantine d'une splen­
deur exceptionnelle à Saint-Sui- 
pice — Treize prélats du rite 
oriental dont cinq évêques offi­
cieront au même autel

Paris, 30. — Treize prélats du 
rite oriental, dont cinq évêques, cé­
lébreront à Paris, le 10 décembre, 
une messe byzantine cxceptionne’le. 
C’est à l’occasion du quatre-vingtiè­
me anniversaire de “L’Oeuvre 
d'Orient’’, dont le cardinal Lavi- 
gerie fut l’un des premiers direc­
teurs. nue se déroulera au même 

i autel, cette cérémonie dont on ne 
s t encore jamais l’équivalent.

Elle aura lieu, en outre, non pas 
< ms une église du rite oriantal, corn­
ue St-Julien-le-Pauvre, par exemple, 
mais dans la vaste et très latine égli­
se de St-Sulpice et sera présidée par 

1 e cardinal Verdier, archevêque de 
Paris. Un discours y sera prononcé 
nar le cardinal Baudrillart, recteur 
de l’Institut catholique. Deux cardi­
naux seront présidents: le cardinal 

|Simard cl le cardinal Tisserant, se­
crétaire de la Congrégation orien- 

ilale dont ce sera le premier voyage 
:ï Paris, depuis (ju’il reçut le cha­
peau. et qui viendra spécialement 
pour cette cérémonie à laquelle as­

sisteront en outre nitinze archevê­
ques et évêques français.

La "pépinière fasciste"
Rome, 1er, (SPA). — Dans un ré­

cent discours. M. Mussolini a dit 
que l’Italie offre nu monde un ra­
meau d’olivier, mais que ce rameau 
vient d'une forêt de 8 millions de 
bayonnettes bien nffilVes, que tien­
nent des hommes intrépides. Der­
rière cette "forêt”, il y a une “pé­
pinière". Des fornmtinns fascistes, 
celles des hallllas, reçoivent les gar­
çonnets âgés de 8 ans et commen­
cent leur instruction militaire. A 
14 ans. l’enfant entre dans l’avant- 
garde. A 18 ans, le jeune italien 
fait partie de la formntluji de com­
bat. L’effectif des groupements 
fasciste» d’enfance et de Jeunesse 
dépasse maintenant 5 millions. Le 
Duce désire le porter à 10 millions.

Session fédérale
le 14 janvier

On ajournera à la mi-été si les tra­
vaux parlementaires ne sont pas
terminés pour la couronnement
du Roi
Ottawa. 1er (C.P.) — La rentrée 

des Chambres est fixée au 14 jan­
vier. La session devrait être brève. 
11 y a plusieurs ministres et dépu­
tés qui voudraient aller au couron­
nement du roi Edouard VIII, à 
Londres, le 12 mai.

Si. Mackenzie King a d’ailleurs 
déclaré hier soir qu’il ne voyait 
pas comment le parlement ne fe­
rait pas toute sa besogne en trois 
mois et demi.

“Si nous n’arrivons pas à proro­
ger les chambres avant le couron­
nement, dit-il, nous ajournerons et 
nous reprendrons nos travaux à la 
mi-été.w On sait par ailleurs que le 
couronnement doit être suivi d’une 
conférence impériale, qui occupe­
ra les hommes d’Etat jusque vers 
la mi-juin,

M. King précise que le gouverne­
ment a tout fait pour rendre expé­
ditif le travail des deux Chambres. 
On a l’habitude > de consacrer une 
bonne partie du premier mois de 
chaque session aux délibérations 
relatives aux projets des députés. 
Il se peut qu’à la prochaine ses­
sion des Communes, on retranche 
ce privilège aux membres du Par­
lement. Cela ne se fera pas, cepen­
dant, sans le consentement de tous 
et chacun des députés.

On s’attend à ce que plusieurs 
membres des deux chambres ail­
lent au couronnement du roi Edou­
ard VIII. C’est pourquoi il ne de­
vrait y avoir aucune difficulté à 
proroger le parlement très tôt. Si 
les Chambres doivent se réunir de 
nouveau à la mi-été, les députés ne 
toucheront pas d’indemnité supf 
plémentairc.

M. King annonce que les chefs 
des différents groupes auront des 
entretiens au sujet de la composi­
tion de la délégation officielle du 
Canada au couronnement de S. M. 
Edouard VIII.

La prochaine sera la deuxième 
session du 18e parlement depuis la 
Confédération et la deuxième de 
M. King depuis sa dernière élec­
tion de premier ministre. C’est la 
troisième fois qu’il est premier mi­
nistre.

On annoncera plus tard les noms 
du proposeur et du “secondeur” 
de l’adresse en réponse au dis­
cours du Trône.

L'expédition des cadeaux 
par messageries

Les compagnies de messageries 
canadiennes anticipent une forte 
augmentation dans le transport 
des colis et objets de toutes sortes 
à l’occasion des fêtes de Noël et 
du Jour de TAn. L’excellent ser­
vice d’enlèvement et de livraison 
assuré par ces puissantes organi­
sations, joint aux tarifs très modi­
ques qu’elles ont consentis sur les 
colis de petites dimensions, ne de­
vra pas manquer de rendre ce 
mode d’expédition encore plus po­
pulaire, surtout au temps des Fê­
tes, pour l’envoi de cadeaux. En 
prévision de cet accroissement de 
leurs affaires, les compagnies ont 
pris les mesures nécessaires pour 
accélérer le service le plus possi­
ble ci évijer les retards dans la li­
vraison des colis. Toutes les per­
sonnes qui voudront expédier des 
cadeaux par messageries sont 
priées de téléphoner à l’une ou 
l’autre compagnies dès que leurs 
colis seront prêts. Des voitures 
passeront les prendre immédiate­
ment et la livraison en sera faite 
sans délai.

M. Oscar Massé
SURINTENDANtTTu C.N. A LE­

VIS
Lévis, 1er — On signale la no­

mination de' M. Oscar Massé au 
poste de surintendant régional du 
réseau du Canadien National à Lé- 
vis, en remplacement de M. W, J. 
Atkinson, qui lui-même avait eu 
pour prédécesseur M. J.-E. Gi- 
beault. M. Gibeault est aujourd’hui 
surintendant à Campbellton, Nou­
veau-Brunswick.

Le Canadien National a jugé bon 
de nommer à ce poste important 
un Canadien français, comme par 
le passé.

M. Massé est âgé de 52 ans. 11 
est natif de Coteau-Station. Il est 
père de quatre enfants. U compte 
35 années de service, la plupart 
passées à Montréal. Il a débuté 
comme télégraphiste au Grand- 
Tronc. 11 a été ensuite ordonna- 
teur de trains, chef-ordonnateur, 
sous-surintendant, inspecteur du 
trafic. M. Massé est un bilingue ac­
compli.

Comités provinciaux 
et régionaux pour 
améliorer l'habitation

Ottawa, 1er (C. P.). — M. Arthur 
B. Purvis, président de la Commis­
sion nationale de l’emploi, annonce 
la fondation de comités provin­
ciaux pour promouvoir le plan du 
gouvernement en vue de l’améiio- 
ration des habitations.

Le gouvernement a désigné jus­
qu’ici les présidents des comités 
de huit provinces. Leurs noms se­
ront publiés dès que le président 
du cqmité ontarien aura été nom­
mé.

Ces comités sont créés par le 
gouvernement, grâce au concours 
des banques.

Chorale de l'Immaculée- 
Conception

La conseil ainsi que les membres 
de la chorale tiennent à remercier 
le nombreux publie qui a bien vou­
lu les honorer de sa présence, lors 
de sa dernière partie de cartes an­
nuelle. Ils tiennent à remercier aus- 
ai tous les généreux donateurs des 
magnifiques prix de présence que ’a 
chorale a reçus et souhaitent à tous 
de venir les encourager l’an pro­
chain comme 41s l’ont fait cette an­
née.

(Communiqué)

M. King et le congrès 
de Buenos-Ayres

Le Canada n'a pas été invité à faire 
partie de la "Ligue des nations 
occidentales" — Déclaration du 
premier ministre

Ottawa, 1er (C.P.)—M. Macken­
zie King a déclaré hier soir que le 
Canada n’a pas été invité à fai­
re partie de la “ligue des nations 
occidentales” qu'on a dit devoir 
être créée par l’actuel congrès pa­
naméricain de la paix, à Buenos- 
Aires.

Il est vrai, poursuit le premier 
ministre, qu’il y a toujours eu un 
fauteuil de réservé pour le Canada 
à l’Union panaméricaine de Wash­
ington, mais aucun gouvernement 
canadien n’a jugé à propos d’en 
prendre possession. H est impos­
sible en ce moment de prévoir ce 
que le Canada fera dans l’avenir, 
mais il se peut qu’il juge bon d’en­
trer dans divers groupements des­
tinés à l’amélioration des relations 
internationales. “Il est improbable, 
ajoutc-t-il néanmoins, que le Cana­
da conclue jamais d’alliance mili­
taire avec les pays étrangers”.

Il se peut, dit enfin le premier 
ministre en passant à un autre su­
jet, que les experts américain et 
canadiens aient des entretiens, 
avant la prochaine session, tou­
chant les eaux limitrophes; mais 
rien de cela ne sera confirmé avant 
la rentrée des Chambres. M. King 
s’abstient pour le moment de toute 
déclaration sur la nouvelle politi­
que du ministère de la Défense na­
tionale.

Lettre au “Devoir”
Nous ne publions que les lettres 

signées ou des communications 
accompagnées d’une lettre signée 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique:

Pour M. Bulloch
St-Laurent, 29 novembre 1936 

M. le directeur' du Devoir, 
Montréal.

Cher Monsieur,
Le Devoir du 28 novembre no-us 

apporte les échos d’un banquet où 
M. Bulloch aurait demandé à M. 
Duplessis d’exclure de l’Union 
nationale “certains députés étatis- 
tes cl antianglais”. Je proteste con­
tre ces paroles du député de West­
mount. Et je demanderais à M. 
Bulloch de se rappeler que sur la 
liste des électeurs de Westmount 
on peut en relever un grand nom­
bre qui sont caaadiens-français et 
dont il se doit de protéger les inté­
rêts. D’ailleurs, si sa demande était 
exaucée, pour beaucoup d’entre 
nous l’Union nationale ne serait 
plus l’Union nationale, mais un 
vulgaire parti incapable de garder 
chez elle des personnalités .sincè­
res et désintéressées. Bref, ce ne 
serait que l’ancien, régime qui au­
rait fait apparemment peau neuve.

D’ailleurs, jt m’empresse de le 
dire, les députes visés par M. Bul­
loch ne sont pas antianglais, mais 
simple ment pro-ca n a di en-frança is. 
Depuis la Confédération, à part de 
nobles exceptions, nous n’avons 
toujours eu dans nos Chambres que 
des aplatis qui s’esquivaient quand 
nulls aymns Oesoin d'eux pour nous 
défendre. Aujourd'hui, ça change 
un peu. Quelques députés récla­
ment justice — pas plus, ni moins 
— pour les Canadiens français. 
Habitué de voir des moutons, M. 
Bulloch voit surgir quelques bé­
liers cl s’en effraye, fit Je pire, 
c’est que M. Bullock ne serait pas 
capable de prouver que notre po­
sition est tenable dans ce Québec 
découvert et civilisé par nos pères, 
à nous. S’il y a eu un peu d’aigreur 
dans les réclamations de M. Cha­
loult, a qu la faute? N’y a-t-il pas 
assez longtemps que nous sommes 
exploités et que nous sommes les 
dindons de la farce? Croyez-moi, 
Monsieur Bulioch, si vous voulez 
que les Canadiens français se cal­
ment, aidez-les à reconquérir ce 
qu’ils ont le droit de posséder 
plutôt que d’essayer d’étouffer 
leurs demandes formulées par la 
bouche de quelques-uns de leurs 
députés.

Pour ce qui est de l’étatisme, 
lorsque M. Hamel s’attaque aux 
trusts, il ne voit que les exploiteurs 
du peuple. Et si les exploiteurs se 
trouvent, en l’occurrence, gens de 
langue anglaise, ce n’est ni de sa 
faute, ni de la nôtre. II n'y a là 
aucune campagne antianglaise, 
mais simplement un mouvement 
tendant à libérer les prolétaires du 
Québec, qui depuis trop longtemps 
servent de poires à des gens tels 
que les Webster et les Holt.

Le mouton québécois n’a plus de 
laine, il faut au moins lui laisser 
ta peau. Aussi, Monsieur BuJloch, 
souvenez-vous drs promesses que 
vous avez faites durant votre cam­
pagne électorale.

Jean-Paul RORILLARD

Voyages à la côte 
du Pacifique

Afin d’encourager cet hiver les 
voyages dans l'Ouest canadien, et 
à la côte du Pacifique particuliè­
rement. les deux réseaux de che­
mins de fer offrent des réductions 
très substantielles dans les prix des 
billets pour voyages aller et re­
tour. Os Itillets seront délivrés jus­
qu’au 14 mai prochain et leur du­
rée de validité pour le retour se 
prolongera six mois après la date 
d'achat. On pourra se procurer des 
billets à ces conditions spéciales à 
toutes les gares des Provinces Ma­
ritimes, des provinces du Québec 
et de l’Ontario, jusqu’à Port-Arthur 
et Armstrong, pour tout endroit de 
la Colombie canadienne, des Etats 
américains de Washington et de 
l’Orégon. Ces billets permettent de 
s’arrêter n’importe où on cours de 
route, a l’aller c| au retour. Us per­
mettent aussi d’emprunter plusieurs 
routes différentes an choix des 
voyageurs.

Comme la côte du Pad firme of­
fre beaucoup d'attrait en hiver, à 
cause de son climat très doux, ccs 
concessions ne devraient pas man­
quer d’inciter une foule de gens à 
aller y séjourner quelque temps 
durant la période la plus duro de

saisou Xruui»

Un directeur général i
l’A.CJ. C.

M. François Desmarais
On nods écrit:
Les développements rapides de 

PA. C. J. U. ont nécessité la créa­
tion d’un nouveau poste de com­
mande, dans sa régie interne.

M. François Desmarais, depuis 
une quinzaine d'années à l’emploi 
de la maison d’assurances J.-E. Clé­
ment, Inc., vient d’étre invité à 
assumer les responsabilités de la 
nouvelle charge de directeur géné­
ral de VA. C. J. C.

Sous l'autorité du président gé­
néral, M. Jean-Paul Verschelden, et 
de son comité central, M. Dcsina- 
rais aura pour tâche de coordonner 
et de diriger les nombreux servi­
ces de l’association, y compris ce­
lui du secrétariat général. Il verra 
à maintenir l’union et à servir de 
tien entre les nouveaux et si im­
portants mouvements de jeunesse 
spécialisée, lesquels maintenant 
font cor i js avec l’ensemble de | 
1 A, C, J, C,

Généreusement secondé par 51. ! 
Donat Legault, le gérant actuel de ! 
la Palestre nationale, à la suite de 
M. Rodolphe Godin, qui en a été 
longtemps, et aux heures les plus 
difficiles, l’effectif et dévoué pré­
sident, le nouveau directeur géné­
rai aura, outre les tâches précé­
demment indiquées* à remplir le 
rôle d’administrateur de l’immeu­
ble central de l’A. C. J. C., dont il 
a récemment résolu de façon si 
heureuse la situation financière.

M. Desniiarais a été providentiel­
lement préparé à son rôle actuel. 11 
doit sa compétence financière tant 
à un cours solide aux Hautes Etu­
des commerciales qu’à un contact 
assidu avec des hommes d’affaires 
de première valeur, tel son ancien 
chef, M. J.-A'lb. Blondeau, 11 doit 
son expérience acéjiste à une lon­
gue et consciencieuse fidélité en­
vers l'association qu'il représente 
si bien aujourd’hui: il y a succes­
sivement rempli des fonctions 
d’importance et de responsabilité, 
telles que président local, prési­
dent regional, membre du Comité 
central et enfin trésorier générai.

On ne peut que souhaiter plein 
succès à ce jeune, qui sacrifie de 
plein gré un avenir déjà promet­
teur, pour se consacrer à l’oeuvre 
diffcile, mais auiourd’hui capitale, 
de l’Action catholique chez les jeu­
nes.

^Philippe l@eaubieri&*cTie
ACCESSOIRES ELECTRIQUES 

en gros
5612, av#. du Parc MONTREAL CA. 5731*

— PLAISIR

BERMUDES
Aller et retour H jours en mer).
# Séjour entre les raccordements ■ 

par jour..........................................

__^AIR SALIN

2 ou 3 départs hebdomadaires 
de New-York et Boston.

chambre et repas,
............ #7.00

R! A I T I Tous les jeudis 
de New-York.

11 jours (dont 2 i Port-au-Prince) passage aller et 
retour, cabine, repas............................................. 3125.

Incendie du palais
de Cristal à Londres

ANTILLES — PANAMA — AMERIQUE DU SUD
(N.-Y., de New-York —- B. de Boston — t l'avimt-vellle de Halifax)
Navire* Départ* Durée Prix

Jour* minimum
Lady Drak* (1) B-f 5 déc. 30-A $215.00
Lady Somers ( 3J Bt 12 déc. 19-B 175.00
Britannic (4) N.-Y. 18 déc. 16 187.50
Statgndam (5) N.-Y. 19 déc. 15 187.50
Lady Nelson ( 1 ) Bt 19 déc. 30-A 215.00
Lady Nelson (2) Bt 19 déc. 16 150.00
Champlain (6) N.-Y. 22 déc. 12 152.50
Saturnia 17) N.-Y. 23 déc. 12 152.50
Lady Rodney (3) N.-Y. 24 déc. 19-B 175.00
Pilsudski (0) N.-Y. 24 déc. 10 110.00
Manhattan (9) N.-Y. 24 déc. 11 140.00
Rotterdam (10) N.-Y. 26 déc. 8 90.00
Berengaria (11) N.-Y. 29 déc. 6 77.50
Emp. Britain (12) N.-Y. 29 déc. 9 140.00
Europa (131 N.-Y. 29 déc. 5 82.50
New-York 0 4) N.-Y. 31 déc. 4 52.50

A - Hébergement ouvene compris — B - Hébergement Jamaïque compris.
NOMBREUSES AUTRES CROISIERES TOUT L’HIVER 

LISTE SUR DEMANDE — DIRE DATE PREFEREE.

( l )—Bermurtee, St-Chrlstophe, Ne vis, 
Antigua, Montserrat, Domini­
que, Bte-Pucle, Barbades. 8t- 
vlneent, Grenade. Trinidad, 
Guyane

< 2 )—Comme cl-dessua Jusqu’à Domi­
nique Inclusivement.

( 3 )—Bermudes. Bahamas. Jamaïque.
< 4 )—81-Thomas, Venezuela, Curaçao,

Colombie. Panama, Cuba.
( 6 )-Venezuela, Curacao, Colombie, 

Jamaïque, Cuba.

( 6 ) -Bahama*, Haïti, Jamaïque, Oo>
ba.

( 7 )—Jamaïque, Panama. Cuba, Baha­
ma*.

( 8 )—Bermudes, Jamaïque, Cuba.
( 9 )— Bahamas, Jamaïque, Cuba,
(10) —Bahamas, Cuba.
(11) Bahamas.
(12) —Jamaïque, Cubs,
(13) —Bermudes, Bahamas.
(HJ—Bermudes.

Londres, 1er (A. P.). — Le pa­
lais se Cristal, immense 'bâtlinent 
qui se dresse dans 1P sud de Lon­
dres, connu de tous les touristes 
passés dans lu capitale anglaise, a 
été hier soir la proie des flammes, 
le grand dôme central s’est effon­
dré sous la chaleur de l’incendie.

Le feu a pris naissance dans un 
vestiaire de femmes, fin une heure, 
tout te palais n’était qu’un brasier. 
H n y a pas eu de perte de vie, 
mais plusieurs pompiers souffrent 
de brûlures.

Le parlais de Cristal ou Crystal 
Palace est un palais tout en fer et 
en verre, fl a été érigé à Hyde l'ark 
pour 'l'exposition universelle de 
1851 et transporté ensuite à Syden­
ham, à 8 milles du coeur de Lon­
dres, On y a donné fréquemment 
de grands concerts. En 1920, un 
mnsee de l’armée y fut installé. On 
s on servait également pour les 
grandes expositions.

Société d'une messe
Mgr C.-A. Carbonneau, P.A., vi­

caire général honoraire, de Ri- 
mouski, décédé le 25 novembre 
courant, était membre de la Socié­
té d une Messe,

Albert VALOIS, chanoine, 
chancelier.

— TOUR DU MONDE
Franconia N.-Y. 7 janv. 125 jours 29 ports $1,900.
E. Brita n N.-Y. 9 janv. 125 jours 29 port* 2,300.
Reliance N.-Y. 10 janv. 136 jours 1.900.

— MEDITERRANEE •— TERRE-SAINTE —
Rom# N.-Y. 30 janv. 39 jours 15 porta $ 535.
— — classe touriste 305.

Vulcanla N.-Y. 10 fév. 60 jours 37 ports 685.
Roma N.-Y. 12 mars 37 jours 13 porte 510.
_ — classe touriste 290.

AMERIQUE DU SUD
Brésil — Uruguay —- Argentin*
Av*t «seort* —Départ le 6 fév. — 

60 jour*—tout compris $1,190. 
Voyage d* 53 jour* — départ le 

13 fév., tout compris ..... $1,125

— Chili — Pérou — Panam*
Voyagea individuel* —- 53 (ours,

visites, hébergement, *tc. $980. 
46 jours — visites, hébergement, 
etc........................................ $940.

Correspondant* partout en Amérique latin*.

BILLETS POUR TOUS LES PAYS 
AU TARIF DES COMPAGNIES

Le De voir-Voyages
430, Notre-Dame Eit - Montréal 

Tél. H Arbour 1241

ASSURANCES — CHEQUES — PASSEPORTS
EN PREPARATION — Voyage* au Couronnement 

et i l’Exposition de Paris.

Offrez cartes et cadeaux d'inspiration canadienne à l'occasion de Noël
et du Nouvel An

AVANT DE FIXER VOTRE CHOIX, SONGEZ QU'UNE

Nouvelle série de douze bois gravés 
de Rodolphe Duguay

VIENT D'ETRE LANCEE 
SUR LE MARCHE

Douze oeuvres d'art d'un goût 
parfait, d'inspiration et d'exécu­
tion canadiennes.

L'ensemble (12 cartes et enve­
loppes), format SVi x 814, pré­
senté dans une boîte spéciale, 
constitue un cadeau très chic.

Rien de mieux à offrir à l'oc­
casion d'un anniversaire, d'un ma­
riage, d'une partie de cartes, et 
comme cadeau de Noël et du 
Jour de l'An.

Prises séparément, ces gravures 
peuvent servir de cartes de cor­
respondance ou de voeux.

Encadrées, elles enjoliveront les 
murs des foyers les plus exigeants 
au chapitre des oeuvres d'art.

>oite. Tirage

5.00

CONDITIONS DE VENTE
Série SPECIALE 12 suiets différents, sur carte double, avec 

enveloppes, le tout dans une boite. Tirage 
limité à 100, avec titres et si­
gnature de la main de l’artiste.

Série COURANTE Les mêmes cartes, portant des voeux impri-
... mes avec titres et signature imprimés. Trois

catégories: B.C. — B.A. —
M.V.............................................. ^5.OU

AVIS IMPORTANT
Peur ceux qui tiennent à envoyer le même sujet, les gravures 
peuvent se vendre séparément, selon une échelle fixée d’après 
la valeur de chaque gravure.

SUJETS
I La corde h linge . 

Le charrieux d'eau 
Le marché d* Nocl

Il Détente .... 
Les Veilleux . ,
Le Christ veille . 
L* dernier voyage .

III La brimbale (2 couleurs)
La poudrerie.....................

IV Sérénité (3 couleurs) . .
En montagne . . . , . 
L* port a *eux.....................

PRIX
$0.75 la douzaine, libres —
$2.25 la douzaine avec cartes 

et enveloppes. ^ ;

$1.00 la douzaine, gravures 
seules.

$2.50 la douzaine, sur cartes 
et avec enveloppes.

$1.25 la douzame, gravures 
seules.

$2.75 la douzaine, avec car­
tes et enveloppes.

$1 .50 la douzaine, 
seules.

$3.00 la douzaine, avec cartes 
et enveloppes.

gravures

SERVICE de LIBRAIRIE du DEVOIR
430 NOTRE-DAME EST — MONTREAL — HA. 1241
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Nouvelles raisons
sociales
/_______

Lm lociétés et compagniet 
récemment enregistrées

Nos hommes d'offoires

Ilia R. & R. Companp,
1802 ouest, Notre-Dame,
Fruits et legumes,
Isaac Rolbin,
Simon Rosenberg.

Wontenac Laundry, Inc.,
1732 Poupart,
Théo. Finestone, président, 

ïiiîneie Paradise Café,
"^7 ouest, Lagauchetière,
Peter Wong.

•aul’s Sandwich Shop Reg'd.,
4169 St-Denis,
Nick Nakis, 

btalla.
Modiste,
626 Guizot,
Lucienne Cartier, éprouse de 
William Beauchamp, 

traduits )aeques Cartier,
J.-Edmond Latourelle. 

rivi-Hat Store,
279 ouest. Laurier,.
Vivi Nielson, épouse de 
M. Bernhardt.

I. C. Sand Reg'd.,
5211, 6ème Avenue,
Rosemont,
|. Emilio Chaput.

Vettarn Provision Storo,
5337, Avenue Western,
Rose Miller, épouse 
d’Isidore Friedman.

Monarch Vacuum Cler.nar Co.,
146) Bleury,
Fred Alex Perry.

Rux Vedettes,
1253 est, Mont-Royal,
|.-E. Emile Fifle.

Montreal Paving ft Construction Co.,
2023, St'Laurent,
).-Albert Pageau.

Rtwater Coal Co.,
853 Atwater,
Oscar Legault.

R. Koussaya & Co..
jobber,
1060, BIvd St-Laurent,
Edmond Koussaya.

Quebec Coin Machine Exchange Reg’d.,
1455, Guy,

Les nouvelles

■M. G.-J. Goiiére, gérant général de 
la Corporation de liiscuits Viau. 

(Juter, hleivspaper Service)

Cours des trusts fixes
Compilation d'AbboVv, rractor aud Paine

Offre Dem.
I-Britlsh Type Inv.................................. 30 .40

Can Am. Truat .................. 4.25 4.65
Can. Inter. Tru*t .... S’» 6*4
Commonwealth lat. cor. ... 4.09 4 51

x-Cumulatlve T.8.......................... 6 60 6.70
X-Dlverslfled T.8.B....................... 12 12 ‘i

Do. “C” ...................................... 7.80 8.65
x-Do "D”   5.15

First Ail Can. Unite 1945 .. 7 »4 7 3,
x-Indépendant Trust ............ 3.35 3.45

Ma.ss Inveator.H Corp.............. 29.72 31.53
x-Quaterley Inc. Bhares .. .. 18 >■, 19

Supervised Shares ................ 1.5 06 16 37
x-Un. Fixed.................................. 3 4

Un, Equity of Can.................. 3 32
x-Unlted Insur. Trust .............. 1 1 %
x-Uii. N.-Y, Bauli T.................. 3% 3%

AMERICAN DEPOSITOR COB.
x-Ncw Corp, T.8. accum.......... 3,80 3.90
x-New Corp. T A. dlstrlb.......... 3.80 3.90
x-Old Corp. T.3............................. 3.15 3.25
CAI.MN DiniOCK ISSUES

Can. Inv. Fund. ............ 4.85 5.00
x-Natlon Wide Sec. "B” ........ 4 a, 5.00
x-Do. Voting ............................ 2.13 2.25
x-ü S. Elec, and PA.................. 19 li, 19 a*
x-Do. "B ' ................................... 3 3 tî
x-Do. Voting .............................. 1.13 1.23

inii.VIOUS GROUP INC.
x-Norlh. Am. T.B. 1953 .......... 2.85 2.93
x-Do, 1953 ................................... 3.75 3.85
x-Do. 1956 ....... ........................... 3.75 3.85
x-Do. 1958 ................................... 3.80 3.90

a-Fouda américalos.

en raccourci
Cours de l'argent

Londres, 1er. (P..\.) — Le cours 
de l’argent est ferme et avance de 
1-8 à 21 l-8d.

Montréal. (P.C.) -■ Lc.s cours 
de l’argent ont avancé de 15 à 45 
points ce matin. Offres à l’oiiveitu- 
pp: déc. 45.70; mars 4r).25; mai 
16.40; juil. 46.50; .sept. 46.60,
Cours du sucre

New-York, 1er. (P.A.) Le mar­
ché du sucre esf ferme. Opfion.s; jan, 
offre, 2.81; mars, offre, 2.85; mai,
2.88; jtiil. 2.9ü; 
offre, 2,91.
Les dividendes

sept, 2.90; nov.

Bourse de New-York

New-York, 1er. (P..\.) — I^e mar­
ché a été assez vigoureux ee mu­
tin, surUnit certaines spécialités\ 
Vers midi le marche n’était pas 
très actif mais Ica gains étaient 
nombreux.

.Vu nombre des titres en hausse 
on notait: Newport Industries, lîar- 
ber ('o., L. S. Realty, (icncral Real­
ty, Rcthlcbcm. Raldwin Locomoti­
ve, l-ireslone Tire, Vthintic Coast 
Line, .Vmerican Radiator. .Stone A 
Webster, U. S. Hublier. .Vmerican 
Sugar Refin.. \Ve..s,son Oii, Westing­
house, Deere, (reneral Motors et 
ChrvAler.

Ont fléchi: Dome Mines. Kcnne- 
Rocing, Public Service of N.colt

J., Santa Fe’et Penn.sylvania.

La maison ,V. E. Pierce and Co. 
estime à 3 3-4 millions de dollars 
le montant versé en dividendes par 
les compagnies inscrites sur les 
bourses canadiennes en novembre.
C’est une augineiUation de 7 pour 
cent sur novembre 1935 et une de 
15 p.c. sur les 11 premiers mois 
de J’année sur lu période correspon­
dante de 1935.
En Bourse locale

Le volume d’affaires au Mont­
real Stock l'.xcli.inge et au Montreal 
Curb Market au cours lie novem­
bre s’est élevé à 9,9(10,457 aefions 
contre 6,107,025 eu octobre et ‘i,- 
428,039 le même mois de l’an der­
nier, gains resjiectifs de 3,792,- 
832 actions et de 7,472,118 actions.

Le virement des titres inilnslriols 
se dresse à 2.388.1)73 actions contre 
2,170,481 'e n; )is p'-éccdeiit et 
1,175,321 If mois correspond*ni.
Les affaires sur les titres miniers 
ressortent à 7..")12,3iSl actions contre 
3,931,144 en ocloine et 1,252,718 en 
novembre 1935.
A New-York

New-York, 1er. (P..V.) I.e vire­
ment an New York Stock Lxchange 
en novembre a allcini le chiffre 
.le 50.MC),032 actions, )e p'ns élevé 
.Icpiiis le mois de mars 1930 alors 
nii’il s’élail traité 51,010,518 ac­
tions.

l'.n oclobrc le vobiinc tl’affaSios 
Mail de 43.995,282 at'tions et en 
lovembrc 1935. de 57.L'>9,77.'>.
Distillers-Seagroms

Distillers C.oriioralion-Seagi’anis I 
Limited rapporte pour le trimestre 
terminé le 31 octobre 1930 un bc- | 
néfiee net consolide de 81.S.')9,012 i 
contre $1,047,130 dans la même pé-' 
riode de l’an dernier; ce (ini est i Uai'y UsUingw 
[|gal à^$1.07 iiar action sur les 1,- 
742.645 actions ordinaires sans, va­
leur au pair à ’ approcln r de 00 
cents par action l’an dernier.

Ces chiffres sont publics apres 
avoir tenu compte de l’inlérét, de 
la dépréciation, de la provision 
pour l’impôt sur Ip revenu tuais 
avant d’avoir fait provision pour 
la surtaxe fédérale sur les profils 
indivis des filiales aiiuTicaines.

Cours fournis par la 
L.-J. FORGET * 

471 rue Saint-E'ran.

American O-an
1 American Foreign Power 

.American Power & Eight 
I American Smelting 
• American Water Worlt* .. .
Anaconda ................................
Atehl.HDii
-Atlantic Redtlulng ..................
-Auburn ...................
Baltimore & Ohio ..............
Bethlehem Steel ..................
Canadian Pacific ..............
Commercial Solvente 
CUry-.’.,-!- Motors 
Columbia (las At Electric 
Con.s Oa.s of New York 
'‘■|■mlTlonweulth South.
Eler Pow At Light Corp. 
leneral Foort.s Corp. 
teneral Motors ................

omette .........................
ieneral Electric 

Htideiin Motors
Int. Tel. Ai Tel. Co...............
John.s Mauville ............
t.oewa Theatres ........
Montgomery A: Ward ........
Nash Car Co. ............
.National Biscuit ..........
National Pow. Light ........
North American
Packard Motors ..........
p-nnsylvair.a H R. . ..
PhlUlpps Pete , . .
Pub Serv of N. Jersey
Hadlo Corporation
Republic Iron & Steel
Sears Ror'lmck . .
Snnmou.s lîed . ..
•Stand,icrt Brand
Statnia'd (las «V Electric
Standard OU of New .lersey
SiKonv Vacuum OU
studftuiker
Texws •'■(irp
Fuloii Poclftr
United .Aircraft
Unlîtsl (r,-)'. Improveanent
U S Rubber
U S tndust. Alcohol
U. Steel
V’an.yd-.un-
We;r—Il Union
Wivunghouf.» . .
Woolworth

maison
C'IF.
-Xavle’ 

f)uv. 
. 133>4

.. llAi 
. 97

.. 25''ii

.. 49>b
. 73'.j

.. 3l'k 

.. 33'a
8'»

.. 72»«

.. 13^4
16J« 

.. 125>j 

.. 18',
. . 47 ',

3»,
. , 19

40,
. 6.5'.J

.. 17'.y
.. Sl'u 
. iP'i 
.. 12’,
. . 143 
.. 643,
.. «7
.. 17t,
.. 33'4
.. 12 

33 
11'-.

. 41*4
.. 4534 

, 503,
12
25'-i 
99'4 

. 4S'4
16 
Tl 

6.53, 
153,

. 13’,
4iT. 

1.30
. . 26’, 

IT, 
46', 
.39', 
76 

. éteo’,
. 147'-

69’,

Midi
123',

7‘,
ll'a
97
26
493,
7331, 
31N 
33'3 
9

72*11 
13',3 
lli'b

12,53;
18',
47»,
3’, 

19», 
4P, 
89 3, 
17'3
51’,
19'2
123,

143
64'3
67 
ITa 
333, 
12', 
33's 
1L\ 
413. 
46 
50', 
IP, 
25', 
99'- 
45', 
16 
7', 

853e 
16 
14 
49', 

150
20'3
14’,
46',
39',
76'*
24',
89-\

1471a
G9-’,

Bourse des mines
onr» fourni* «n "Devoir" pir 

Ilnrke, DaniiereAU A Co.
»1T. Haut F 5116'

4

Dominion Gloss

I,ps bénéfici's nets 
Cilo-ss pour rrxorcirt' 
.septi’uibn' uni

dp Dumiuinn 
terminé avec

lîobjo 
Cen Patricia 
Dome Mine,
F U- -oubrUlge 
Holllr ':er 
Ilowev CAo'fl , 
lni N-.-kPl 
La kl Shore 
MHAOS-ia 
■vau. Ma'.artlr 
M -IntyTp 
Mining Coi-p 
Noranda 
Read .A)ith.
San Antonio . 
?herr CPird, 
Stadacona 
Sudburv Raain 
eck Hiighee 
Towaginac. 
wnght Mary • 
Hou '..'...g

1 60

rorjijiand ivpnuuit û $4 12.214 
née préi’é^cim'. Le surpliu

éli' dp $416,488. (>ntr»,l Man
La n- 

«prps
dividendes, est de s],4,9x8. rp (jui 
porte à $1,151,16.1. le moiilaul dps 
bénéfices accumulés.

Cours du café
Ne-w-York. 1 (P.A.) - IvC mar­

ché du café est ferme.
Rio: déc. offre. 6.77; mars 6 75- 

77; niai 6.85; juil. 6.87-89; sept, 6.- 
92.

.Santos: tier, offre. 9.86; mars 
P.0O; mai 9 96-91; juil. 9.91; sept. 
B.9U.92.

*

72
4 30

71

•i 60 2 6.5 2.55
2 42 

7,5
5 80

2 45 243

.5 65 5 70 .5 65
1 30 
810

1 32 t .50

21 
t 30
I 85

20

3 a 2 37 2 2.533
1 68

33 »« 32-).
2 25
2 95 2 20

4; *, 41 3;

263 
2 4.5

t 32

tl

Les obligations
BIBB 

Offre 0«»
1013, 10244 

lOOA, lois

COURS EN FERMETtlBB 
bominlon du CaitadA:

2'7.% juin 1er 1943 
3'4jFr OCt. 15 1979 
3':o Juin 1er 1950-53 ....
3Mi'’( OCt. 15, lat-*--*9 ....
4'.'n OCt. 15, 1943-45 .

OCt. 15 1947-52 .............
5 t, mars 1er 1937 ............
4'2'c sept. 1er 1940 ..........
4'2'é OCt. 15. 1944 ............
4'-'4 fév. 1946 .....................
4',2‘1. fév. 1er 1946-56 ........
4(.2'c 1er nov. 1947-57 ....
4(.3 7o 1er nov. 1948-58 ...

1er nov. 1949-59 ___
5'b nov. 1er 1941 ............
5Vo OCt. 15, 1943 ..............
Avec garuitle de l’Btast
C.N.R. 2\% 1038 ....................... lOOi^ 10144
C.N.R. 3"c. 1944 ........................  lOata 104',3
C.N.R. 3% 1945-50 ...................... lOOS 1015,
C.N R. 4>-,')<, 1951 ........................ 11434 11544
C.N.R. 4'.;Tu 1958 ....................... 11544 1164ii
C N R. 4'2'b 1957 .......................  114 115
O.N.R. 1955 .............................. 117 118C.N.R. 5'?1954 .......................... 117% 118%
C.N.R. SVo 1949-69 .......................  119',4 120',,
Port de Montréal, 8% 1949-59 . IIW14 120%

Province! :

109 
108% 
lUO-', 
109% 
112% 
112% 
IH-, 
111 -, 
112',, 
112^4
113 À, 
114%

110
109%
101'-i 
110', 
113% 
113% 
112-4 
112-', 
113% 
113', 
114% 
115%

BOURSE ET CURB
Montréal

i ----------------------— ' "
(p.c.) — I^es tendances étaient Indécises ce matin en bourse. Les 

utilités, la construction, les métaux et le rtiatériol ferroviaires ont été 
feniie..s mais les papiers ont légèrement fléchi. Canadian Hydro a re­
pris un point sur son recul d’hier. Noranda a avancé de 1 1-4 à 72 1-2 
et Lake of the \Voods ji'u.s de 2 points à 37. Seagrams a avancé d’un 
point à 27 de même que fsational Steel Car à 18. Les autres change­
ments ont été de quelques fractions.

Sur le Curb, Vickers a été en demande et a avancé de l 1-2 à 15 
et le titre priv. de 2 points à 62. Dominion Engineering a avancé de 1 
point à 57 et Dominion Tar de 3-4 Dar contre, Price Rros priv. recu­
le pré» d’un point à 9'L I-cs autres papiers .sont femes. Asbestos 
avance de 2 points à 87, nouveau sommet.

Dans la section des mines (l’Rricn fait un nouveau sommet à 13, 
Pickle Crow avance de -15 sous, Eldorado, Wright Hargreaves et Ma- 
cassa de 5 à 10 sous. Chibougamau recule de 4 sous.

BOURSE

Alberta 8% 1954 ................
O /.nwAiiuique SAliSSi 1953
Manitoba 4''2% 19i47 ........ .
N. tu unswu-K I*-!' , 1961 ...
Ontario 4'i% 1949 ............
Québec 4%% 1983 ...............

E. «76 1945 .......................
Sask. 4% 1954 ................... .

.M'iniclpalltéi:

Montréal 4% 1945 .......................
-VlontreaJ 4'/-% 1971 .................
Québec 41/2% 1950 ....................
Toronto 4‘-2Vi 1945 .....................
rrols-Rlvlère«, 4%% 1958 
C. fie.* Ec Montréal *937 
Comm. Métrop. 4%% 1963 ... 

Do. 4<,b 1947 .............................

Clés de Transport:

CPR. 1951 .........

C.P.R. 6'a 1942 ..................
C.P.R. 4'4'% 1944 ...............
C.P.B. Debs. 4% perp............
C.P.R. 4%'b 1940 ..................
C.P.B. 4'2'b 1960 ................
Can. Steamship 1941 
Can. Steamship 5% 1043 .

UUUtés:

Beauharaols 8% 1973 ........
Bell Tel. 5% 1955 ..............
Can. Nor. Pow. 5% 1958 . 
Qatlneau Pow. 5%% 1958 . 
Qatlneau Pow. 6% 1941 
Man. Uower 5%% 1951 .. 
Mont. Coke Mié 4% 1947 .. 
Mont. IB. P. 5'y>7s 1957 .
Mont. L. E. and P. 3%% : 
Mont. Tram. 5% 1941 ....
Mont, Tram. 5% 1955 ........
Power Corp. 4%% 1059 .. 
Quebec Pow. 5% 1968 
Shaw. W. and P. 4%',® 1970 
South. Can. P. 5% 1955 .,
Un. Secs S'4% 1952 ............
Winnipeg Efee. 6% 1954 .. 
Industriels:
Abitibi 5% 1953 ....................
B.A. OU 4'ro 1945 ...............
Can. Cannera 6% 1951 ....
Can. Cement 5',ti% 1947 ..

... 83 69

... 04 06%

... 98 100
... iük 111 ... 111% 112% 
... 112',4 114'.,
... 99 101
... 77 78

100 
1021', 
101% 
108% 
101'^ 
100',4 
101% 99^

101 
10334 
103',4 
110% 
103% 
101% 
103', 4
101 Vi

Can, Int. Paper O'-b 1949 
Can. Vickers 0% 1947 .. 
Can. Bread 6% 1941 
Cons. Paper 5% 1940 
Dom. Cannera 5' r 1940 
Don).. Coal 5‘b 1955

Dom. Textile 4'-> b 1955 . . 
Dryden 6- b 1949 . . .
F.ast Dairies 6'^) 1949 -----
Fra.*cr 6'b 1950 
Geu. Steel Wares 6'® 1952 
Great Lakes 5'". 1950 ....
Lac St-Jean ev*"’® 1947 ..
Massey Harris 5' ;. 1957 -----
McColl Frontenac be/„ 1949 
Min. and Ont. P. 6'^ 1945 
Slont. Cottons 6% i943 
Price Bros, 6';® 1947 
Regent Knitting 5^2% 1948 
Holland Paper S'^o® 1948 
Steel of Con. 8% 1940 
Vlau Biscuit 1946 .
Propriétés Immobilières; 
Queen’s Hotel 6% 1947
Vv 1. (.Cl 6 21 i.'A3
Windsor Hotel 6% 1947

... 98 100

... 105 107

...109 lU
104%

.... 08 98
... 104 106
. .. 104% 106',i
... 57 69
... 104 107

... 49% 51%
.... lista 117%
... 103 105
... 102 104
. . . 99','? 101%
,... 88 90

.103
. . 104% 100%

1956 102 104
... 103 105
... 85% 87%
... 100 102‘-à

, ..104 106
.. . 103% 105%

. ... 103 105
... 81 84
... 89 93

.... 79% 81%
105

... 99 101
106

... 7’2

... 100% 102',i

... 98',* 100%

... 110

... 8.5% 67'-i

.. 111

... 99'., 102%
» . , 79 82
... 1C8

. . 09i'j lO'ï
.... 79 83
, . . , 102' .,
.... l')3'-j 10.5'a
___ 70 72
. . . , 118 120

«4
,... 104 106
... 53 55

.... 103
125',4

1 .. 110%
.... 103
.... 113 lis
.... 101

.... 08 101
. . , Ü-i
. ... 23'a

Les rendements
AC710NS OBOlNAmmt

OlT.
R.A. Oil ................................BO
B. C. Power...........................80
Bell Telephone ........... 6.00
Build. Prod...................... 1.40
Can. Malt........................ 1-50
Can. North. Pow............  1.20
Can. Bronze ............... 1.00

Celanese ........... 160
Converters 200
Cottons 4.00
Foreign luv. ... 160
L.............................  5.00
Bridge ..................... 1.20

Can, 
Can. 
Can. 
Can. 
C 1. 
Dom. 
Dom. 
Dom

Glass ................. 5.00
Textile ............. 5.00

Electrolux ............  160
Imperial Oil...........................50
imp. Tobacco ....................52',4
Int. Nickel ................... 1 60
lut. Pete ..................... 1.50
McColl Front.   ............... 80
■Vlontreal Power ........... 1.50
Mont. Tramways ........ 9 00
Nat, Breweries ............. 2 00
Ogllvle ................... 8 00
Ottawa Power ............... 6 00
Quebec Poa-er ............. 1 00
Page Hersey ................. 3.00
Penmans 
So. Can. Power 
Sliawlnlgan 
Steel of Canada 
Walk. Good.
ACTIONS DE BANQUElt

3.00 
.80 
60

1.75
2.00

Montréal .............
Noiiveile-Fcosss .... 
Commerce . .
Royale
' iuiadlenne Nationals 
At IIONS DE MlNEtr.

Dome Mines .... 
Falconbrtdge ....
Holllnger ........
Int. Mining ....
Lake Shore .....

8.00 
12 00 
8 00 
«00 
800

IMx
20% 
35A4 

158 
53 '-4 
37 
25% 
48'-j 
25% 
28 
57 
28

249
58

116
72
22'4 
20% 
14
63'4 
33% 
12% 
34 
91
41%

250 
99'% 
21

103
59
13
254;
73
47%

313
310
170
198
141

RéiJd
3 83
4 47 
3.85 
2 52 
4 05 
4 71 
6 27 
6 21 
7.14
7.02 
5.71 
2.01 
2,07 
4.31 
6 94 
7.11 
2.49
3.76
2 52 
4 43 
6.27 
4 41 
9 89
4 82 
3.20
6.03
4.76 
2.91
5 08
6 15 
2.33 
2.39 
4 19

3 78 
3.87
4 71
4 04
5 67

12%

(C«mpilatioii dt l« maisM 
L.-C BEAUBitN & CIE

84 nuett, Natr«-Djma Montréali
Ventes Valeura Ouv. Haut Bas 11.00
200 Asa. Brew. 12% 12% 12%
170 Bathurst "A" ,18 
20 Bell Telephone 158 
15 B.C. Pow. ’A’ . 36 

100 Bldg Prod. . . 55'é ..
40 C. Celanese . . 353^ .■ ••

155 C. Cement 
295 C. Car êi Fd.
60 C. C. 8e Fd. pr.

160 O. lud. AI.
236 C. Pac. By . . 
100 Cocks. Plow . 
112 C. Smelters 
90 C. Hy. ra. pr. 

185 Dlst. Seagr. . . 
235 D. Bridge , . 
260 D. Coal pr. . .. 
290 D Steel&Cl'B’. 
30 D. Textile . .

120 Dryden 
200 Found. Co. . . 
180 O. Steel W. . . 
320 Qvp. L. & Co. 
560 H. Smith . . 
20 H. Smith pr. . 
70 Ham. Bridge . 

100 Holl, C. Gold. 
1325 Int. Nickel . . 
1400 L. of Woods . 
225 M.-Harris 
150 McColl Front.. 
350 Mt. Pow. . .

8 Mt. Pow, Deb. 
11 Mont. Tram. . 

220 Niagara Wire . 
50 Nat. Brew.

475 Nat. Steel Car 
425 Noranda . . . 
6'25 Pow. Corp. . . 
220 Beg. Knit. o. . 
550 St. Law. Corp. 

45 St. Law. C. pr. 
100 St. Law. P. pr. 

10 So. C. Pow. , 
40 Steel of Can. . 
10 Steel of C. pr. 
35 W. Elect.

18%
28%

18% 18% 
28 28%

13% 18%

78% 77 
68% 67

10%
72

iô%
71%

Î0%
72

27 26% C6%

13% 12

62 *4 
36%

62%
34%
u

34% 34

40% 40

47% 47% 
72% 71'% 
21% 20t,

23 ti 
25%

8%
isH
25%

64'
73% 73% 73%

6 Canada 
10 Commerce 
10 N.-Ecossa 

1 Royale

3'i 
BANQUES 
. . 58
. . 169%

.. 310 
. . 199

Mines non inscrites
Cours fournis par 

GARNBAU A USITGUT, 
Place d'Armes. Montréal.

Albany River ..
Algold ..................
Amos Cad...............
Ardeen ..................
Bankfleld old .. 
Basin Gold .. .. 
Big Master .. .. 
Bousq. Gold .. .. 
Brae Breest .. .. 
Brown Bousq. .. 
Cap. Rouyn nouy. 
Candalaca 
Can. Pandora
Casey Con...............
Chlbmao ..
Cripple Cr..............
Coin Lake .. .. 
Darwin ...
Dunlop nouv. ..
Franklin................
Garnet L.L.............
Gateway Pat. .. 
Gllbec .. .,
Gillies Lake .. .. 
Golden Gate .. 
Gold Eagle . .. 
Gordon Lebel .. 
Ooldslde .. .. 
Hudson Pat. ..
Hutchison L............
Jelllcoe .. 
Johnson Nip 
Kaw Crow .. .,
King Kirk..............
Lamaque ,. .. ..
Lapa Cad..............
Leltch ...............
Lafayette LL. .. 
La Reins .. .. 
Leroy Mines . .. 
Madsen 
Magnet h.
Mai. Goldfields 
McAudrews RL. . 
Moffatt H. nouv.
Moo.*hla................
Mosher
Obalskl..............
Ok lend 
O’Leary
Opeml.ska Mine 
Opemlska Copper 
Oriole 
Plalndor
Potter Deal , ., 
Pandora Cad, .. 
Poulin .. ..
Red Crest .. ,, 
Red Gold .. ., .,
Rice Lake...............
Honda .
Kouthler Cad. .. 
Rubec
Séguin Rouyn .. 
Shenango . ..
Sigma ,. ,.
SIscoe Ext. .. I, 
Skookum 
So. Keora 
So. McKenzie 
Smelt. Gold 
Stanley Gold 
St-Plerre Cad. .. 
Ttblemont Is,

■ Tonawanda 
Wetidlgo

: West Red L. . ‘
I Wood t'arilllac ..

A'g Davidson 
I Yg Shannon .. .

19
4 35 

.52 %
430 4 35

tl % 12 11
13 '* 13 3, 13 '*
fiO L, 61 60 'i 61
62 '* 
00%

7 10

62 02 '* 02 yi.

Pioneer .....................
SIscoe ......................
Teck Hughes , , 
Wright Harg.
AC HONS I’RIVILEI 
Anglo. Tel.
Can. North. Pow. 
Can. Bronze .
Can. Celanese 
Can, Cotton 
Can. Fair. Mor»» 
Can. Foreign luv.
Dom. lionl .............
Dom. Glass ..........
Dom. Textile 
OfXKlyesr
Jamaica P. Service 
Mont Cottons 
Nat, Browerle» 
OgUv'e .... 
Penmans 
Power Corp 
Saguenay River 
So. Can. Power .. 
Steel of Canada 
Walk Good

53'i .3 74
115* J 55
13'.y 4 81

.60 11 '* 5 11
. 400 60 6 67

41’'* 4 19
71'* 4 91

.80 5.80 13 79

.20 4.45 4 49
.40 5 '* 6 96
.40

EES:
8.10 4.94

3 50 54 6 48
<00 110 6.36
3 00 108 4.63
7 00 120'a 5.53
6 OO 106'* 5 65
600 lOO 600

. H OO lu; 7.41

. 1 50 22 6 82
7 0€ 152 4,61

. 7 00 LSO 4.6;
. 2.50 51 4 ?9
. 7 00 1,30 5.38

7.00 102 6,88
1 ’.’5 **’.2 3 9.1
7 00 170 4 12
800 129 4 «.t
600 10.5 .4.71
5.50 1005* 5 48

. 600 106 5 66
1,75 03% 4 38
i 00 19'- 5.13

Offre .Dem
.88 .90
.42 .45
.22% .25
.17 .20

J, . $1.10 81.15
.12 (â .13
.19 .22
.07 .09
.19 .22
.17% .18'4

,17
J |. .32 .34
^ _ .18 .20

.04 .05

.18 .19'.;,
--- .45
23 J!6

. , .43 .46
.16 .38

. . .01'4 .02%
.10 .11

^ . .16 .19
. . .06'i .07%

.56 .50

.41 .44

.71 .75
.28

.10 .12

.13 .15

.24 .26

.35 .38
_ . .04 ,05

.16 .19
.04% .05%

$6.90 87.10
.85

.75 .78
. . .04 .05

.16 .18
■06% .0714

«1.10 $1.15
.11 .14
.36 .40
— .18
.09 .11
.67 .70

.58
.26 .28
.53 .55

J . .15 .17
--- .13

. . .50 .75
.07'i .08'i
.20 .23
.03t, •04'v

. . .83 .86
.28

$1.02 $110
.15 .20
.02% .03%

.36
. . .19 .21

.52 .58

.07 .08
. . .26 .29

.14 .16
J28 .30
.14 .17
.04 .00
.07 .08

. . .22 .27
.15 .37

.40
» . .20 .22

.32
.12 .10
.44 .46
.15 17
- .20

. .18 .22
.2.5 .27
.27 .29

Cafgary

Marché des changes
Chem, Research 
Could - urn 
Eldorado 
H-vd.-ion Bay 
Ki'K Hudson .

, r -.id’VrcUle 
j Ventures 
I

Marché du bétaii

ir.L.i t.és niiimnux mis m 
Acute à Montré.il re malin se ré- 
pnrlissaiciit oointnr Mill; l’JO bélrs 
à cGriirs, IIH xeifux, Tr».') Dures et 
18 {ignconx et nimitonx. Les prit 
restent les uicnics qu'bicr.

Cours moyens il 
que fournis jtar I. 
('.uiupiifiuie;

l’nir
.XiiMlelorre. L. S. . $4,.S() ’2-8 
Erance. fnine . . $U.ult!l’J 
lU'lUique, bel^u • O.I.'tHO
Ilulie, lire ........... D.UÂ'Jll
Suis.se. fnme ... 0.lil.'t
Hollandi*, florin .
Suède, cour. .. . (t.'JiîS 
Norvèiie. eour. .. 0.2tl8
DaiieiuHrk, cour.. ().2().S 
Hrésil, milrels .. O.llili) 
l'jats-l’nis. dollar $1.00 
Allemagne* r.m. . 0.2382

roiivertiirr tels 
.-(i. ncmibieu A

Diiv. 
$4.ü0-b 
.041)0'% 
.KlOO 
.o.')2() % 
.22!li)

.2.')2',1

.210:)

.2100

.O.Mll)
I

.4010

Westwood Cad,

Cour* fournis par 
RF.AI SOLLII, Si BE.AUSOLEIU 

477, .Salnt-Fran.-.Xavlw, Montréal.

Alberta Paclfln 
Anaconda OU 
Benton 
Calgary A Edmonton 
Calmont, 
C/ommonwealth 
Dalhou.xle .
Foundation ].
Graystouo
Hargal . ’,
Htghwood Sarcee ... 
Horn-' OU 
Ix>thbrldge 
Mad'.vvi
McDougall Begiir Sx.
Mercury
Merland
MIU Cltv .
Model ............
New Valley
Okalta, coin..................
Pec4Alta
anclunen
Rltchflcld ....
Roya.'.te
Bpooner
l’iirner Valley ........
United
We.vtuarn

Offe Pem.
. ,18 .20

7 % 8 %
2

1 95 2.00
.. .32 .33

22
.80

. .55 .80
2 % 3 %

.22
. .14 .15
. 1.36 1,40

’ %
. 2 '4

1 '*
4

. .14», .15
. .1.5 % .16 '4
. .11 .13

.11 % .13
.39

. .15 .16
. .75 .77
. .11 .13
. .30 .40
. .11 .12
. M
. .17% .]9

.14
. .14 .10

.19 J20

CURB
(Cotppilafion, de I» mahem 

L.-I. FORCET & CIE 
471, Sè-Fri-Xavier. Monrréai)

12

62%
36%

34

40%

23%
25%

Ventes Valeurs 
.380 Asbestoa 

1245»Abltlbl . , 
385 Beauham.
25 Br. (3orp.

305 Br. Am. OU 
875 Oa. Vickers 
110*Con8, Pap.
23 Dom. E, W. 

425 D. Tar Sc C.
lO’Ford A 

1320 Imperial OU 
25 Int. Petrole. 
25 Massey 

420 Meüchers A 
550*Prlce Bros. . 

MUTES!
1400 Beaufor ... 
1800 Bousca((V 
SOOO’Brownles 
2200 Cart. Mal. . 

100 Cona. Ohl. 
100 Dome Mines 

250O*I>u Parquet 
11300* Eldorado .. 
425 Foie. Nlck. , 
600 Prancoeur 
75*H. B. M. 4:8 

1800 J M. Cons.
20 Lake Shore 

6800 Aldermac 
2000 Lee Gold .. 
200*Ma(cassa ... 

5200 O’Brien .... 
1200 Perron 
500 Ptckle Crow 
100 éad Auth, . 

llOO’Sher. Gord. 
800 Slad. Mal. .

"d®,cona . 
800 Sullivan .. 

8üjJ l'n. CadlUac 
300 Ventures ..

•Titre hors Uste.

Ouv. Haut Bas
88 Vv

5 'i 
2 3* 

20 \ 
13%. 
8% 

56 % 
15 % 
23 % 
20% 
34 
40
13 % 
20

87
4%
5%

18 13%
8%

14

13% 13%

88

38

BEURRE
(Prix payé aox produeteurs) :

Première qualité ..............  2.') 1-4
FRO.MAGE

Québec, coloré . . . .12% à .13 
Onturiu, coloré ..............................13

OEUl'S
(Prix la douzaine aux détail­

lants) :
A-1 C.ros ...............................50 à .04
A-1 Moyens.........................43 é .47
.\-(lros .............................................. 47 à .48
A Moyens............................4ü à .42
!!-{iro3 ..................  32
B-Moyens .........................................30
C ........................................................................... 26

Ces prix sont pour le.s oeufs ’i- 
vré.s dans de.s cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 1 .sou de moins. 

VOL.\lLLES
Prix la livre aux détaillants pour 

la qualité “A”. La qualité “B” est 
de 2 sous en moins.
Poulets à rôtir.................. 16 à .19
Poules ................................... 14 à .18
Dindons ................................22 à .23
Eanards domestiques .13 à .16
Oies .......................................11 à .14

Les cours moyens 
0 Wall Street

30 U 15 Cour* 
tnd. F‘‘Tov, ’-n.

Hier .................. 97 8 38 9 93 7 71 6
Mois damier . 951 41 a 53 8 710
L’an dernier .73 8 39 8 43 2 551
Haut 1938 ........ 93.0 418 63.4 891
Boa 1938 .......... 73.4 308 43.4 SS.t
Bas 1933 .......... 175 8.7 23.9 18)
Haut 1929 .... 146.9 ’539 194.3 15<
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239

42

2 34 Statistiques

Rovaume-Unl qui sont passées de 
81,510,946 à 8*2,706,633. Celles des 
Etats-Unis sont éKalement plus éle­
vées, atteignant 8201,801 compara- 
tiveinenl à 882,685 l’an dernier, la-s 
exportations de bacon et de jam­
bon, dont la maik'iire partie a pris 
la route du Huyaunu -Uni, sont gran­
dement responsables de l’augmen- 
talion totale.
Chaussures en octobre

Les iniiiortations de chaussures 
en cuir oui une valeur de 8l0.î.‘204 
en octobre coniparativenicnl à 
$88,177 l’an dernier, le principal 
iiiarclié élan! le Buyauiue-l ni qui 
en a acliclé pour $â‘2,829, suivi des 
Etals-Unis avec $34,670. I.es expor­
tations dunu'stiqiies ont une valeur 
de $77,716 eu octobre cointmralive­
inent a $40,242. la plus grande par­
tie allant au Boyaiiiiie-Lai êt ù la 
Jamaïque.

Avis iéssl
Province de Québec. d!.*trlct de Mont­

réal, Cour de circuit, no 13117. Jos. Thé­
roux, demandeur, va Raoul Ba.stlen, dé­
tendeur. Le 10e jour de décembre 1936. k 
11 heuroB de l’avant-mldl. au domiell» 
et 5 la place d'affaires dudit défendeur, 
au no 339, rue Saint-Paul est, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consistant an 
un camion Ford, et accessoires. Condi­
tions: argent comptant. J.-A. Bouchard. 
HCS. Montréal. 1er décembre 1936.

Exportations de viéndes

Iæs exportations de viandes eu 
octobre enregistrent un gain mar- 

7 50 7 15 7 50 qué sur celles du mois correspon-
rant de l'an dernier. Elles sont 
passées de $1,689,777 à $3,051,819. 

78 tlelte augmentation esfc attribuable 
aux plus fortes importations du

PLAINDOR 
MINE CO.

CANTON CADILLAC

ACHETE — VENDU — COTE

J. PITBLADO
MEMBRE

de la Bourse et du Curb dé Montréal, 
du

Canadian Commodity ïStchange Inc.

460 rue St-Jean - Montréal
MArqUette 615S

Commandes exécutées sur titre» 
Inscrit» ou non Inscrits.

Les mines
Ce» notes sont pulsées i même le» 

communiqués que nous adressent 
soit les compagmlf» minières, soit les 
courtiers. Nous les publions à titre 
documentaire seulement sans en 
prendre aucune responsablUté.

L'INDICE MINIER

Ottawa, 30. P O. — Le nombre-indice de 
23 titres miniers s’établit à 168.3 pour la 
semaine terminée le 26 novembre contre 
169.2 la semaine précédente et 129.9 la 
semaine correspondante- de l’an dernier.

OIUJES-LAKE PORCUPINE GOLD

Leo envola do lingot» d’or à la Monnaie 
d'Ottawa se sont élevés à $20,7.50 en oc- 
to3re, mais la récupération globale s'est 
chiffrée per $26.688. Déduction faite de 
tous les frais, le bénéfice d’exploitation 
s’est fixé à environ $10,000.

Le rendement de novembre sera bien 
plus élevé, car i» venir au 20 du courant 
les envols à la Monnaie se chiffraient 
par $28,.500; la récupération des dix der- 
nlenj Jours du mois devrait égaler celle 
des vingt premiers.

Malgré l'augmentation de l’usinage, la 
réserve de minerai s’est accrue sensible­
ment dans les chantiers d’abatage: la com- 
pagîite creuse à l’est et k l’ouest sur le 
filon no 10 au niveau de 300 pieds.

OBRIEN

Solon une dépêche émanant du nord 
l’atelier d’O’Brlen Gold Mines usinera au 
début de Janvier 125 tonnes de minerai 
par Joiu- contre seulement 75 tonnes pré­
sentement.

PL.AJNDOR MINES

Selon une dépêche de M. Paul D’Aragon, 
Ingénieur de la compagnie, une Impor­
tante découverte a été faite sur la pro­
priété de Plalitdor Minas.

RUBBC

Les actionnaires de Rubec Mines ont 
atjprouvé à une aasembîée .spéciale géné­
rale l’augnrentatlon du capital de 5,000,- 
000 à 6.000.000 d'actlon.5. Des négocla-tlons 
.sont eatainee,H avec divers groupes de fi­
nanciers pour obtenir la .souscription au 
moyeu d’actions supplémentaires qui se­
ront d’abord offertes aux octlotmalres ac­
tuels à raison d’une nouvelle action à 
50 cents contre 5 en portefeuille.

POWELL ROUYN

Le capital-actions de PoweU Rouvn Gold 
Mines Limited sera inscrit à la cote du 
Curb de Montréal et sera négociable à 
l’ouverture du marché ce matin. Le sym­
bole sera "PRY”.

EMPRESS OONSOLIDA’IED

Conformément aux recommandation» de 
l'Ingénieur-conseil de la compagnie, M. 
R.-W. Howo. un grand programme de tra­
vaux d'exploitation est en vole d’exécution, 
dit un rapport. M. Howe atteste que le 
barrage à Kitty Lake a été parachevé, que 
la partie ouest du fUon connu a été l’ob­
jet d’un relevé géographique, que le fo­
rage au diamant est partleUemeut tennl- 
né et que l’on fait les préparatifs à ré- 
chantlUonnage de la zone minéralisée.

BEADî'OB GOLD

Dans un redea-é couvrent le» opération» 
de la période allant du lcr au 15 novem­
bre. M. J.-P. Norrte conclut comme suit; 
"Le nouveau puits no 4 a été foncé Jus­
qu’à 692 pied» et une galerie a été para­
chevée a)i niveau 680. I-e fonçage des 
travers-bancs effectué dan» le bnt de 
dérapeder les gisement» de minerai dé­
couvert.» au nord du pulta est actuelle­
ment en vole d’exécution. Le forage au 
diamant a été poursuivi durant certto pé­riode." ^

AVIS DE RACHAT
Avis est par les présentes donné que 

LES CURE ET MARGUILLIERS DE L’OEU­
VRE ET FABRIQUE DE LA PAROISSE DE 
SAINTE-CATHERINE DE MONTREAL ra­
chèteront le 1er Janvier 1937, leurs obliga­
tions restant en circulation de leur émis­
sion datée du 1er Juillet 1933 à cent pour 
cent (10054) de leur valeur nominale.

Tous les détenteurs des obligations sus­
dites sont requis en conséquence de pré­
senter leurs titres, aux endroits où Us sont 
payables avec y attachés tous les coupons 
d’intérêt échus et non échus.

Les obligations qui n’auront pas été pré­
sentées à la date ci-haut Indiquée cesse­
ront de porter Intérêt.
CURE ET MARGUILLIERS DE L’OEUVRE 

ET FABRIQUE DE STE-CATTIEHINE 
Le Curé:

J.-L. Olivier, ptre 
Margullller-comptable ;

J.-Edouard Jeannotte, N.P. 
Montréal, 1er décembre 1936.

Quebec Power Company
Avis est donné par les présentes 

qu'une demande a été faite par la 
"Quebec Power Company" à La 
Commission d'Electricité de Québec 
pour lui permettre de créer et 
d'émettre des obligations amortissa­
bles de cette compognie, Série "C", à 
Quatre pour cent en Première Hypo­
thèque et Gage Collatéral, pour des 
montants dont le totol n'excédera 
pas $13,522,132.67; ces obligations 
devant arriver à maturité vingt-cinq 
ons après la date de leur émission et 
être payables, principal et intérêts, 
en monnaie canadienne.

Le but de l'émission proposée est 
de pourvoir au remboursement et/ou 
à l'échange de la totalité des obli­
gations-or amortissables de la com­
pagnie, à Cinq pour cent en Premiè­
re Hypothèque et Gage Collatéral, 
actuellement émises, et/ou des de­
bentures enregistrées au montant 
total de $13,522,132.67.

Là où telles obligations et/ou de­
bentures sont retirées pour rembour­
sement, celles-ci seront rochetées et 
payées avec une prime de 3Vi%. 
Là où telles obligations et/ou dében- 
tures sont rachetées et remplacées 
pour des obligations de la Série "C" 
proposée, ces échanges seront faits 
sur la base de leurs valeurs égales. 
QUEBEC, Novembre 30/1936.

QUEBEC POWER COMPANY 
Par James Wilson,

Secrétaire.

AVIS DE RACHAT
LES FILLES DE LA CHARITE OU 

SACRE-COEUR DE JESUS

Marché
des vivres

Cours moyens à Montréal
ComplUtlon oflirlrlle 4« U UOUMS 

da Montréal
10 jO A)

"tl' tnu ri'P)
78 9 100 0 93 4
79 6 lOOl 93 3
78 2 96 0
79 0 89 5
06 8 05 S
734 784
07 2 09 S
445 181

X8e.4 1745

Hlor
Avai)5-hler 

kS.'jTiaUi» dfmlèr» 
Mot» flonilfr 
I.'an dernier .. , 
Haut 1936 
Bah 1930
Ba» 1932 ........
Baut 1929 ............

rnix DU GBOS montbb.^i*
LKS CERE.\LES

Blé Nurlhrrn no 1 $1.18
Blé Northern no ‘2................. $1.17
Orge nu 3 ...........................  .72
Avoine d’ulinientatlon ............  .51
.Ma),s d’Argentine ..............  .78

FARINE
(Prix au boisseau en sacs de 98 

Ibs. Escompte de 5 sons le sac pour 
coiniiiiindc.s au romptanl).

(Blé du iirinteuios).
Ureiniére pntenle ................... $6.50
Deuxieme patenio ............... $6.10
Forte à boulanger ................. $0.00

AVIS aux détenteurs des obligations à
5% faisant partie de l’émission de 
$100,000 en date du I août 1933.

AVIS est par les présentes donné que, 
conformément aux termes de l’acte de 
fiducie et d'hypothèque pat LES FILLES 
DE LA CHARITE DU SACRE-COEUR DE 
JESUS en faveur de la Société d’Admlnls- 
tratlon et de Fiducie, en date du sixième 
Jour d’octobre mil neuf cent trente-trois, 
ladite cprporatlon rachètera avant échéan­
ce. le premier février mit neuf cent tren­
te-sept, A 10F, 0 de leur valeur nominale 
et avec l’Intérêt couru, toutes les obliga­
tions en circulation de l’émission de $100.- 
000 créée par l'acte de fiducie cl-dessus, 
échéant le premier août mil neuf cent 
quarante-trois.

Tous les détenteurs devront présenter et 
remettre leurs titres pour rachat à cette 
date du premier février mil neuf cent 
trente-sept, aux bureaux de La Banque 
Provinciale du Canada à Québec, Sher­
brooke ou Montréal, avec, y attachés, les 
coupons échéant le 1er février 1937 et 
tous les coupons aulvantb. Les obliga­
tions qui n’auront pas été présentées pour 
paiement A cette date cesseront de porter 
Intérêt.

DONNE A Sherbrooke, le vlngt-trolslèmo 
Jour de novembre mil neuf cent trente- 
six.

LES FILLES DE LA CHARITE DU 
SACRE-COEUR L3 JESUS.

AVIS DE RACHAT
CONGREGATION DES PETITS 

FRERES DE MARIE 
DITS FRERES MARISTES

Fsaéét •* 1901

Précaution
élémentaire....

Ttbts, eblljatloni, eentrsls, objtb précieux, blloux. 
ptpiers de fsmill» trouvent en nos coffreti de sûreté 
toute le protection diilrsble contre le perte, le vol 
et l'Incendie. Une somme minime vous assure cette 
protection — dissipe toute Inquiétude. Vous sever 
oû sont vos valeurs, vous eves en mein le clef du 
cofFret auquel vous eves accès aussi souvent que vous 
le désires.

ADMINISTRATION DE SUCCESSIONS
AdaInhMIefl d. prepriéléi 
AdnlnliUsIle. Itmpsrtlrt 
At.n ( ds IrssitMt t< fcthétlm
Lle.ldêlsm

Ceii6l.n m «(.rsiKM 
yidikenmli
Gsid. si ftrtien d. IIVm

SOCIETE D’ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE
Il Adi.lnlitr.<rlc. tl 8dMl.lrt

H 5 CST, RUE SAINTJACOUES - MONTRÉAL

Isiot.blt Crédit Eewltt Fr.R<e-Csn.dlm - Tél. HArbow 4t9t
III

FOIN
Ex Ira 
N’o 2 
No 3

no 2

(Prix la
EXGn.AIS
fonnp, .xarx

rtoins 25 tous pour romm 
*5pl romplnnl). 
éfi^imt .....................
jgj 1 (irii blarr .............................

Orti rouge .........
08
201

1824

lo.nn 
, 9.00 
. 7.00

compris, 
andex au

$.30.2.5

$32.25

INDUSTRIELLES MINES OBLIGATIONS

GARNEAU & OSTIGUY
Agents de change

M«nibr«e
MONTREAL STOCK EXCHANGE 

MONTREAL CURB MARKET

46 rue Elgin Edifie# Aldrad, Place 'd’Armet
OTTAWA MONTREAI.

Queen 1009# PLateau 2751*
Itolléa pat ftu privé» k NKW-TORK. TORONTO et VANCOTTVB»

AVIS aux détenteurs des obligations à 
5% faisant partie de l’émission 

de $150,000 en date du 
1er février 1929.

AVIS est par le» présentes donné que, 
conformément aux termes de l’acte de fi­
ducie et d’hypothèque par la CONGRE­
GATION DES PETITS FRERES DE MAUIR 
DITS FRERES MARISTES en favetir de la 
Société d’Administration et de Fiducie, eu 
date du quinzième Jour de lévrier mil neuf 
cent vingt-neuf, ladite corporation rachè­
tera avant échéance, le premier février 
mil neuf cent trente-sept, au pair 1100'®) 
et avec Intérêt couru, toutes les obliga­
tions en circulation de l'émission da 
$150,000 créée par l’acte de fiducie cl-des- 
sus. aux échéances d’août 1937 à août 
1940 Inclusivement.

Tous les détenteurs devront présenter 
Pt remettre leurs titres pour rachat à 
cette date du premier février mil neuf 
cent trente-sept, aux bureaux de La Ban­
que Provinciale du Canada à Québec ou 
A Montréal, avec, y attachés, les coupon» 
échéant le 1er février 1937 et tou» les cou­
pons suivants. I,e.s obligations qui n’au­
ront pas été présentées pour paiement 
à cette date cesseront de porter Intérêt.

DONNE A Iberville, le vlngt-trolslémo 
Jour de novembre mil neuf cent trente-six. 
CONGREGATION DES PETIAS FRERES

DE MARIE dits FRERES MARISTES.

.1
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Toronto joue 
ce soir contre 

le Montréal
Une seule partie est à l’affiche 

;>our ce soir dans les séries de la 
ligue de hockey Nationale et ce 

‘sont les amateurs montréalais qui 
/auront l’avantage d’assister à leur 
sport favori. Le Montréal recevra 
!a visite des Leafs de Toronto, tan­
dis que les autres équipes du cir- 

fcuit Calder seront inactives.
Le gérant Gorman est actuelle- 

jment en pourparlers avec un jou- 
ïeur de centre pour le décider à ac­
cepter les conditions du Maroon et 
il est possible que le club local ait 

|un autre avant sous ses couleurs 
pour la joute contre le Toronto, 

iriarl Voss, qui fut au repos pendant 
(quelques semaines à cause d’une 
attaque de grippe sera probable- 

jment dans l’obligation de faire un 
Séjour dans les Laurentides et il 
(faudra que Gorman lui trouve un 
remplaçant afin de ne pas trop af­
faiblir l’équipe.

l^s Leafs arrivent ici pour jouer 
leur troisième partie consécutive 
•ontre des clubs locaux. Jeudi et 
samedi dernier, ils ol joué con­
tre le Canadien et ceso ir et same­
di, ils rencontreront les Maroons.

Lors de la joute de ce soir, la 
seule possession de la troisième po- 

jsition dans la section canadienne 
sera en jeu. A moins d’une partie 
nulle, le perdant de celte première 
partie entre Maroons et Toronto, re- 

: ombera en dernière position. Le 
(vainqueur ne sera plus qu’a deux 
'f,points du Canadien qui sera inactif.

Le Toronto a rappelé Art. Jack­
son de Syracuse et a aussi fait ve­
nir Leg Hamilton des Slurs pour 
l'emplir l’alignement pour ce soir.

■ Buzz Boll el Chuck Conacber sont 
j-neore blessés, et il est très peu pro- 
; table que Conacher revienne sur 

ii ’alignement pour la joute de ce 
,,'Oir. Bob Davidson a été ajouté à 
;a liste des blessés sur le Toronto 

i lepuis leur dernière visite, et Hur- 
•ons et Howard, sont retournés à 

jSyracuse. Gordon Drillon est de- 
bneuré avec les Leafs.
I Le Canadien sera au repos jus- 
Mu à samedi soir alors qu'il rece- 

■ ra la visite des Bruins de Boston.

Les championnats
- du monde de ski

La Fédération Internationale de 
'ki a décidé, danh son congrès <k 
février dernier, à Garmisch-Par 
enkirehen, pendanf les Jeux Olym­

piques d'hiver, de confier à la 
rance l’organisation, pour l’année 

prochaine, de ses courses annuel­
les.
h C’est ainsi que les Jeux mon- 

li.uix de la F.LS. comprenant les 
iHiampionnats du monde de ski au- 
pont lieu à Chamonix-Mont-Blanc, 
I France, du 11 au 18 février 19/17. 
Lie grand tournoi sportif recevra 
[ es représentants de vingt nations 
I Chamonix sera le théâtre d’un vé- 
[ritable rassemblement du ski mon- 
Tt liai.
I Celle grande réunion viendra se 
lin la cor au milieu de la belle saison 
[(sportive, au moment où les skieur.' 
[i ntt conqui.'. tous leurs moytm- 
[ tour la grande competition et hier 
[n va ni le déclin de la saison des mi 
[ •os qui. dans la montagne fronçai 
[se. rejoint le soleil du printemps.
| Four préluder à la série de 
grandes épreuves internationales 
a Fédération française de Ski fera 

disputer à Chamonix ses champion- 
nals de France civils cl universitui- 

I es.

Le Canadien hat Cornwall

Cornwall, 1er. Le Canadien, 
lu g'oune Senior, a remporté la 

llictoii'c hier soir sur le Canadien 
le Cornwall dans un match d’ex- 
libilion disputé en présence de 
in • cents personnes. Les Habitants 

le Montréal ont vaincu leurs rivaux 
nar un résuHal de 10 à .rt cl cela 
Urâce a leur excellente condition, 

.a joule fui dénuée de toute brula- 
ité el les spectateurs ont fort goû­

té rexhibilion fournie, 
omposilion des équipes:

Canadien: Ferras. Tapin, Ba.v- 
I nond, Beeves, Desroches, Med Mar* 

Subs: Neville, Aubuchon, 
ffhurrier, Bellveau, A. Brian et La- 

orbellc.
Cornwall: McLaren. B. Came- 

on. humas, Laperle, Donihee, Gar- 
lincr; suits: Andrews, Fayette, B. 
.ameroii. Laiton ne, Merpaw, Bo- 
•ertson, (.ault, Cunningham et W'a- 

l-'oncr.
Arbitres: Klzéar Contant et.John

)enn v.

^ons la Ligue du Pacifique

Seattle. 1er. Voici quel élnil, 
tpres les joules de dimanche soir.

classement de la ligue de hockey 
te la Côte ilu Pacifique :

J. G. P. N. V. C. Pis
''Caille......... 5 3 1 | Ig iq 7
, iinrouver . .r> 1 I 3 11 ] j 5
Porlland .. 4 2 2 0 B 4 4
. takland .. fi 1 d 2 11 18 4

CE SOIR AU FORUM, 8.30

TORONTO vs 
MONTREAL

Prit: I2.ZS, U 00. $1.75, |l 50. fl .25, 11.00. 
75c H 50c (taxe Inctuoal.

Dave Schriner 
garde la tête 

des compteurs
Dave Schriner, qui a remporté 

les honneurs chez les compteurs 
de la Ligue Nationale, l’an dernier, 
est en train de se couvrir de gloire 
dans les présentes séries car il mè­
ne de nouveau dans le circuit pro­
fessionnel. Le joueur du New-York 
Américain est en première place 
avec un total de 11 points mais il 
est suivi de près par Nick Metz, des 
Leafs de Toronto, qui occupe le 
deuxième rang avec un total de 10 
points.

Le meneur du circuit a compte 
uatre points et a obtenu sept assis­
tances depuis l’inauguration de Ja 
saison tandis que son plus proche 
rivai a cinq buts avec autant d’as­
sistances.

Art Chapman, de Winnipeg, qui 
a aidé Schreiner dans presque tou­
tes ses charges, est sur un pied 
d’égalité avec Bob Gracie, des Ma­
rnons, en troisième place, ayant 
chacun neuf points. Les points de 
Chapman proviennent d’assistances. 
Gracie a compté deux buts.

Johnny Gagnon, des Canadiens 
vient ensuite avec six buts et deux 
assistances. Dans lu Section Amé­
ricaine Martin Barry et Neil Col- 
ville sont sur un pied d’égalité en 
première place avec chacun sept 
points. Barry n’a qu’un but et six 
assistances. Ceux-là sont égaux 
avec Fiarl Robinson du Montréal.

Allen Shields, des Américains, est 
en tête de la liste des vilains avec 
23 minutes au pénitencier et dans 
la Section Américaine cette dis­
tinction appartient à Lari Seibert, 
qui a déjà passé 21 minutes en de- 
nors de la glace.

Classement des compteurs:
SECTION CANADIENNE

P A B P
4 U 2
5 10 9

Schriner. Américain ....,........ 7
Metz, Toronto ............................... 5
Oracle, Montréal 
Chapman, Américain 
Oagnon. Canadien
Robinson. Montréal .................. 5
■Yard. Montréal ..........................  4
Carr, Américain .........................   3
Lépine, Canadien ..   2
Wiseman, Américain .................. 3
Apps. Toronto ............................... 2
Morenz, Canadien ........   1
Cain. Montréal ......................  1
Haynes Canadien ...................... O
H. Jackson, Toronto .................. O
Davidson, Toronto ...........  3
OhUL Toronto ............................... 3
Anderson, Américain .............. 2
Blake. Canadien ..............   2
Désllets, Canadien ...................... 2
Marker. Montréal ........................ 2
L Conacher, Montréal .............. 1
Thoms, Toronto ........................... 1
BUnco. Montréal ...................... O
Boll, Toronto ............................... 3
rrottter, Montréal ...................... 2
Northcott, Montréal .................. 2
Fowler, Toronto ........................... 2
Oliver, Américain ...................... 2
Jollat, Canadien ........................ 2
Man tira. Canadien ........   1
Stebert, Canadien .....................    1
Colton Américain ....................... 2
Xellv, Toronto .-........................... 2
McOill, Canadien ............  2
L Jackson. Américain .............. 1
Day. Toronto ................................. 1
Finntgan, Toronto ...................  O
Rungé. Canadien ...................... 1
Clancy. Toronto .......................... 1
Conacher, Toronto .............. .. 1
Shields, Américain .............  1
•Illler. Canadien .......................... 1

Horner, Toronto ........................... O
McKenzie. Montréal .................. O
.Vont wort h, Montréal ...........  0
Svans, Montréal............................... 0
-orralue. Canadien .................... O

Vos». Montréal ............................... O
Drillon, Toronto .......................... 0
Dalîagher, Américain ....----- 0
Doran. Américain ...................... 0
A. Jackson, Toronto .................. 0
Lamb, Américain ........................ 0
Jenkins. Canadien .................... 0
Biiswelt, Canadien .............  0
Carson, Montréal ........................ 0
Murray, Américain .................... »?

SECTION AMERICAINE 
P

9 S 
9 2 
8 0 
7 S 
6 13 
6 6 6 11 
5 4 
5 0 
5 4 
5 4 5 6 
5 2 
4 10 
4 0 
4 6

3 10 
3 11 
3 12 
.3 0 
,3 0 
3 10 
3 2 
3 14 
2 0 
2 4

1 23
1 4 
1 18 
1 6 
1 4 
1 10 
1 4

Barry. Detroit
A B P 

16 7 0

Au rie. Détroit ................... .... 5 l 'î •>
Shtbickv, Rangers .......... ........ r> 1 6 12
Pratt. Rangers ................... ........ 3 3 6 7
Wa tson. Ræ n ger.s ............ . ........ 3 2 5 0
Patrick. Rangers ............ .... Z 3 5 fi
Lewis. DélroH ................... ........ 2 3 5 6
Goodfcllow. Détroit ___ ........ 2 2 4 8
Clapper. Boston .............. ........ 2 2 4 2
Holler, Rangera .............. 2 4 16
Cretllffc, Hoston .............. ........ 2 2 4 »
Rornnes, Chicago ............ ___ 2 2 4 0
Sorrell. Détroit .............. ........ i 3 4 4
Cowiey. Boston ............ ........ i 3 4 0
Murdoch. Rangers .......... . . 0 4 4 6
Howe. Détroit .. ...... .... 3 0 3 a
Smith, Boston ................... ........ 3 0 3 10
Beattie, Boston .............. ........ 2 1 3 4
Dülon. Rangers ................. 1 3 2
Kendall. Chicago ............ ........ 2 0 2 2
Slebert, Chicago .............. 2 0 2 21
Goldsworthy, Boston . ........ 2 0 2 2
Keeling. Rangers .......... ........ 2 0 2 6
M> Uouftld. Détroit ........ ........ 1 1 2 10
Jerwa, Boston ................ î 1 2 8
Stewart, Boston .............. ........ 1 1 2 4
Gottseltg. Chicago ........ ___ 1 1 2 2
K. Cook, Boston .............. 0 2 2 ü
W, Kllrea, Détroit .......... . 0 2 2 2
Boucher, Rangers .......... ........ O 2 2 0
Thompson, Chicago ... O 2 2 2
M Colville, Rangers ,, ........ 0 2 2 0
Kelly, Détroit .............. 1 0 1 2
March. Chicago .............. ........ 2 0 2 5
Hands, Boston ................... ........ 1 0 1 2
CovÇoer, Hangars .......... 1 0 1 4
Portland, Boston .......... r> 1 I fl
Welland. Boston ............ ........ 0 1 1 2
Braneteau. Détroit ..... 0 1 1 4
Trudel, Chicago .............. 0 I 1 4
O'Neü, Boston ..................... ........ p 1 1 2
Johnson, Rangers .......... 0 0 O 2
I cvinaky, Chicago ............ ........ 1) O 0 18
Burke, Chicago .............. 0 0 12
Wlebe, Chicago ........................... O
Blair Chicago ............................... O
Brydson, Chicago .. .................. O
Jackson, Chicago ............   O
Shore. Boston ............................... O
Hollett, Boston .......................... 0
Bowman. Détroit .......................... O
H Kllrea. Détroit ...................... O
Young, Détroll ................   O
Pcttlnger. Détroit ...................... O
Deacon Détroit ............................. O
Cooper. Ranger» .......................... O
W Cook, Rangers .................... O

0 2 
0 2 0 2 
0 4 0 2 
0 12 
0 4 
0 7 0 6 
0 5 
0 2 
0 10 
0 4

George Brown débutera 
dimanche

(irorgp Brown, qui «volt signé un 
cnnlrat avec lo Canadien de la li­
gue de hockey Nationale au début 
de la saison mais qui a été victime 
d'un accident au cours de son en­
traînement. reviendra dans les 
rangs amateurs dimanche prochain 
alors qu’il s’alignera aver le Cana­
dien du groupe Senior dans la par­
tie qui sera jouée contre les As 
dans la Vieille Capitale.

On a appris hier soir de source 
officielle que George Brown, le 
meilleur compteur du groupe Senior 
l’an dernier, alors qu’il conduisit 
les Maple Leafs de Verdun aux fi-

Le Canadien 
a triomphé 

du Victoria
Le Canadien a remporté une 

hele victoire hier soir, au Forum, 
dans les séries du Groupe Junior 
en triomphant des champions de 
l’an dernier par un résultat de 2 à 
I pendant que le Verdun a vaincu 
le McGill par 7 à 3 dans la deuxiè­
me joute a l’affiche.

Les étoiles du match Canadien- 
Victoria ont été pour Canadien Le- 
cerbèrc, H. Bessejtte ainsi que la 
ligne Cardinal-H. et M... Lecava- 
lier et pour Victoria, A. David qui 
sauva son club d’un blanchissage.

Le Verdun a affiché une belle te­
nue en remportant une victoire dé­
cisive sur le McGill. Gauthier des 
vainqueurs compta 2 points et prit 
part à la confection de 2 autres. Le

Les magnats 
de baseball 

à Montréal
!»es magnats de baseball et les gé­

rants des équipes des ligues majeu­
res et mineures sont actuellement à 
Montréal où se tient la convention 
annuelle cl les ventes ainsi que les

Deux lutteurs 
Can. français 

au programme
1* promoteur Jack Ganson est 

revenu à Montréal ces jours der­
niers enchanté du succès obtenu au 
cours de son voyage aux Etats-Unis 
et il promet un programme exrep-

échanges de joueurs semblent vou- tionnel pour lundi soir prochain, 
loir être nombreux. Plusieurs au Forum.
joueurs sont sur le marché et les I^> matchmaker du Forum a mis 
équipes qui désirent se renforcir à l’affiche des combats qui pro- 
pour les prochaines séries ne man- mettent d’être intéressants. Comme 
queront pas de faire des offres attraction principale les fervents 

La question aui semble intéresser de la lutte auront l’avantage de 
la plupart des clubs majeurs est voir aux prises George Clarke et 
ce'le qui a trait à la décision que Alfred Merrier dans un match de 
rendra ic commissaire Lundis au | deux tlans trois, limite à quatre-

Verdun possède une des meilleures. . .... .
défensives de la ligne dans le gar- >,oie* pour 1 elude 
dieu de buts Gauron et les défen-- lrnPorian*es! en,rÇ 
ses St-Laurent et Crombic.

Canadien 
H. Bessette 
Leblanc 
Hébert 
Bonin 
Forget 
Perron

buts
défenses
défenses
centres
avants
avants

Victoria 
Price 

Sheeran 
Stickland 
Moynihan 

A. Davis 
F. Davis

SUBSTITUTS:
Canadien: Cardinal, B. F.ecava- 

lier, M. Lecavalier, Rivet, Bonneau, 
Lebeuf, Aquin, Tremblay.

Victoria: White, Bessette, Bru­
net. Kuzik, Keely, Dunn.

Arbitres: Heffernan et Prince.
SOMMAIRE 

Première période
1 Canadien: Bonin,

(Forget-Perron )................ 1.44
Punition: Keely,

Deuxième période 
Aucun point.
Punitions : Hébert 2. Bessette. 

Troisième période
2 Canadien: Cardinal,

(M. Lecavalier)................. 1.33
3 Victoria: A. Davis .... 6.25

Punitions: B. Lecavalier, Le­
beuf, Brunet, Forget, Moynihan.

DEUXIEME PARTIE
McGill

Cairic
Kerr
Dunn
Keefer
Perowne
McNally

Hamel 
Durocher

McGill:

huis
défenses 
défenses 
centres 
avants 
avants

SUBSTITUTS:
Owen, Bennett, Craig. 

Jacobson, Young, Harris.
Verdun: Ramsay, Rowan, Léger, 

Coughlin, Brodie.
Première période

1— Verdun : St-Laurent . . . 0.19
2— McGill: Perowne,

(Keeferl.............................. 4.44
3— Verdun : Brodie................8.30

Aucune punition.
Deuxième période

4— -Verdun : Durocher,
(Gauthier)...............................6.54

5— Verdun : Coughlin,
(Ramsay).............................. 10.09

(5—Verdun: Gauthier .... 10.34
7— Verdun: Marne],

(Gauthier)............................ 10.49
8— McGill : Craig,

(Perowne)............................ 11.52
Punitions : Ramsay,. St-Laurent, 

Keefer.
Troisième période 

9 Verdun : Gauthier,
(Durocher)......................... 0.46»

10-McGiH: McNally,
(Keefer-Perowne................... 5.07

Punitions: Crombie, St-Laurent.

sujet de Bob Feller, ce jeune lan­
ceur qui a fait sensation l'été der­
nier. L’on s’attend à ce que le juge 
Landis déclare le fameux lan­
ceur appartenant aux Indiens de 
Cleveland, mais si ce joueur est dé­
claré libre la plupart des clubs fe­
ront une offre pour obtenir ses ser­
vices.

La Ligue Internationale a disposé 
de quelques détails peu importants 
à la première séance de son assem­
blée annuelle hier, préparant les 

des questions 
autres l’adop­

tion de l’échc'le des parties. Ix*s 
directeurs du circuit ont borné leur 
attention à la discussion de légers 
changements dans la constitution et 
des parties d’exhibition contre les 
clubs des majeures.

On a aussi discuté la possibilité 
de voir Babe Ruth signer un rontrat 
comme gérant des Sénateurs d’Aiba- 
ny et la vente probable de Dizzy 
Dean.

A la fin de la réunion d'hier, 
Frank J. Shaughnessy, qui a prési­
dé à sa première assemblée comme 
président de l’Internationale, a an­
noncé que Bit] Carpenter, arbitre en 
chef, et lîrnest Lanigan, statisti­
cien, avaient eu des augmentations 
de salaire.

Shaughnessy a déclaré que la li­
gue avait adopté un nouveau règle­
ment défendant à ses clubs de 
jouer plus d’une nartie d’exhibi­
tion contre un club majeur durant 
l’année, aux jours où les parties de 
ligues sont au programme. Les clubs 
peuvent jouer autant d’exhibitions 
qu’ils le désirent aux jours libres.

La ligue a aussi défendu aux 
clubs d’al'er jouer une partie d’ex­
hibition dans une autre ville après 
avoir joué une partie de ligne le 
même jour.

Shaughnessy aura une entrevue 
avec. George M. Trautman, prési­
dent rie l’Association Américaine, 

Crombie j aujourd’hui, afin de régler les dé- 
Gauthier tails de la Petite Série Mondiale de 

1937.
Une rumeur veut que les Leafs 

de Toronto soient achetés par Dan 
Howlcy, ex-gérant de Toronto et 
Cincinnati. Howley agirah comme 
intermédiaire d’un syndicat de 
sportsmen de Toronto. On dit aussi 
qu'aucune nouvelle franchise ne 
sera accordée.

Verdun
Gauron

St-Laurent

Une séance 
bien réussie 

au Champêtre

Sylvio Mireault * présenté, une 
séance de boxe fort intéressante 
hier soir au club Champêtre. Dix 
combats des mieux contestés ont 
été disputés et les juges ont accor­
dé la coupe pour le meilleur coin 
bat à Julien Pelletier, du club 
Champêtre, mais ce fut avec diffi­
culté, car plusieurs ont paru se l’as 
surer tour à tour par de brillantes 
exhibitions.

Voici les résultats:
90 livres: Lawrence Ladéroute, 

C-P-R. hat Fred I-cssard, Champê­
tre, décision, 3 rondes.

108 livres: Fred Allen, C.P.R., 
bat Elwood Daigneault, Champê 
tre, décision, 3 rondes.

112 livres: Armand Charbonneau, 
CPR, bat ÎÆuis Angell, Champjêtrc, 
décision, 3 rondes.

118 livres: Billy Barrie. Ivcrly, 
bat Johnny Hunter, St-Philippe, K. 
O. 2 rondes.

12fi livres: Roger Rivet, Champê­
tre, bat Fred Chandler, CPR, déci­
sion. 4 rondes.

Wilfrid Knight, Iverly, bat Wal­
ter McGaw, Champêtre, décision, 3 
rondes.

135 livres: Arthur Hurst, Cham 
petre, bat Roland Matte, Montcalm, 
décision, 3 rondes.

175 livres: Rolf Palmquist. YMCA 
Central, bat I). Joseph, Champêtre, 
dérision, 3 rondes.

140 livres: J.-P. Lachapelle, 
Champêtre, bat Harry Baltin, YM 
HA, décision, 5 rondes.

Changements à la
Banque Provinciale

La Banque Provinciale du Ca­
nada annonce les nominations sui­
vantes:

rudes de la ligue, avait été cédé au succursale principale a'ottawo?, est 
ijub a mate in par Cecil Hart, gérant nommé gérant de lu smocursate prin­

cipale, 71, rue St-Pierre, Québec, 
pour remplaoer M. J.-A. Foster, 
nommé assistar'-trésorier de la 
•rovince de Québec.

M. J.-T. Guo , assistant-gérant

du club de la ligue Nationale.
Le retour de Brown aux rangs 

amateurs après avoir signé un 
contrat professionnel semble être 
le cas qui consommera la sépara­
tion entre la C.A.H.A. et la U.A.A. du bureau de Montréal, est nommé 
du Canada.^ Cecil Dunran, prèsi- pour remplacer M. Boulanger à la 

dent de la C.A.H.A. a admis que succursale de la rue Rideau à Ot- 
ccttc scission était imminente. tawa.

vingt-dix minutes et cette rencontre 
seule devrait valoir le prix d’admis­
sion qui restera à la portée de tou­
tes les bourses.

Mercier, qui est un athlète com­
plet, a brillé dans différents sports 
et particulièrement au base-bail 
alors qu’il faisait partie du club 
Trois-Rivières de la ligue de l’Est 
du Canada. Comme lutteur, il a 
remporté plusieurs victoires con­
tre les maîtres du genre libre et ii 
espère pouvoir vaincre l’Ecossais 
lundi prochain afin de réclamer un 
match pour Je championnat des 
poids lourds.

Mercier ne sera pas le seul lul- 
ieur canadien-français inscrit au 
programme de lundi prochain, car 
Jack Ganson vient de décider Ar­
thur Ia*grand à accepter un match 
avec le lutteur (pie Ganson lui ohoi 
sira. Son rival n’est pas encore con­
nu niais il y a tout lieu de croire 
que le choix sera fait aujourd'hui 
et que demain nous serons en me­
sure de faire connaître l’athlète qui 
sera opposé à celui qui a mis Cy 
Williams hors de combat lors du 
match entre Ja “terreur de Tala- 
hasse” et Gus Sonnenherg.

Eddie Simms contre Louis

Shaughnessy a intimé qu’on ten-saison.

Cleveland. 1er. (A.P.) — Joe
Louis aura Eddie Simms, boxeur 
poids-lourd, de Cleveland, comme 
adversaire lors de la bataille du 
Fonds de Noël, qui aura lieu le soir 
du 14 décembre dans cette ville. 
Johnny Bisko devait se battre avec 
Louis, mais au cours de l'entraine­
ment la semaine dernière, i] s’est 
fracturé une c<Me. Simms a signé 
hier après-midi un contrat comme 
remplaçant de Bisko.

tera probablement d’éclaircir la si­
tuation financière des Chefs de Sy­
racuse.

Le président Hector Racine, des 
Royaux, a annoncé hier soir l'ac­
quisition du lanceur Marvin Duke, 
du receveur Norman Kiev et d’un 
vofligeur des Yankees de New-York. 
Le nom du voltigeur en question sera 
révélé plus tard par les Yankees.

Ces trois joueurs compléteront le 
paiement de Rob Seeds, que les 
Royaux ont vendu aux Yankees un 
mois avant la fin de la dernière
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rapidement, aux meilleurs prix 
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Le hockey
Hier soir:

GROUPE JUNIOR
Canadien 2, Virtoria t 
Verdun 7, Mc Gill 3

Ce soir:
LIGUE NATIONALE

Toronto à Montréal
Les classements 

LIGUE NATIONALE
Section canadienne

J. g: P. N. P. G. Pts
Américain 10 5 3 2 21 17 12
Canadien 10 5 4 1 21 22 11
Maroons 9 2 4 3 19 20 7
Toronto 9 3 5 1 24 26 7

Section américaine
J. G. P. N. P. C. Pis

Rangers 9 5 3 1 25 16 11
Boston 8 4 2 2 15 18 10
Détroit 8 3 3 2 16 14 8
Chicago 9 1 4 4 9 17 6

LIGUE INTERNATIONALE 
Section est

J. G. P. N. P. G. Pts 
Springfield 10 5 2 3 20 19 13
Providence H 6 5 0 25 31 12
Philadelphie 10 4 4 2 21 20 10
N-Haven 7 2 4 1 14 17 5

Pittsburgh 10 5 4 1 33 26 11
Buffalo 8 2 fi 0 14 21 4
Cleveland 7 1 5 1 10 23 3

GROUPE SENIOR
J. (i. P. N. P. C. Pts

x McGill o 4 1 1 23 12 14
Royaux 7 6 1 0 30 16 12
Québec 9 4 5 0 21 21 8
Ottawa C 3 2 1 19 15 7
Canadien 6 1 3 2 18 18 5
Verdun fi 2 4 0 12 29 4
Victoria 6 1 5 0 10 22 2

x -McGill joue des parties de 4 
points contre tous les clubs, excep­
té Québec et Ottawa.

LIGUE MONT-ROYAL
J. G. P. N. P. C. Pis

Snowdon
Rosemont
Champêtre
Monteflore
Mont-Royal
T.-Rivières
Iberville
Verdun

4
3
3
4
3
0
0
3

3
2
2
2
1
0
0
0

0 18 8 
0 13 7 
0 12 11 
0 12 11 
0 6 12 
0 0 0 
0 0 0 
0 3 15

UC,UE MONTREAL

Vi liera v 
U. de M. 
Concordia 
McGill 
Sl-Lamhert 
FCC Grads

J. G. P. N. P. C. PI»
4
4
2
2
2o

3
3
2
0
0
0

0 12 
0 14 8 
0 7 3 
0 1 3 
0 2 7 
0 2 12

6
3
4 
0 
fl 
0

Syracuse

Section ouest
J G. P. N- P C. Pts 

9 7 2 0 36 17 14

< ianadien
Victoria
Verdun
Royaux
McGill

GROUPE JUNIOR
J. G. P. N. P. C. Pts

3
2
22
3

2T
t
i
o

< 12 B 
0 4 2 
0 7 8
0 5 5
1 10 17

AO SZBVTCB DU POBUC - PKEMIE3 AXT1CU

SERVICE PUBLIC!
Tout on travaillant h raccroissement de ses propres affaires, The National 

Breweries Limited a pu, en divers domaines importants» servir efficace­
ment l'intérêt public dans plusieurs parties du Canada.

# Ep «Bcowageqnl la euftpy du hcmbloc deeaa TOtieet et l*Eat
du Canada, lea quantités récolté— ont été cruqxnentéee de façon
«uixrtantielle et des prix raisonnables ont été assurés aux pro­
ducteurs. The National Breweries Limited achète la moitié de la 
récolte totale du Canada.

# En encourageant la culture <f une orge supérieure darm Wja

du^anada, cette partie du paya, ausei bien quo l'Ouest bénétiële
maintenant des achats considérables d'orge de maltage que 
fait annuellement la Compagnie. Dans T espace de six rmf, lo 
Compagnie a accru de 1000% see achats d'orge dans la prorince 
de Québec, et maintenant, elle aide è défrayer, an Collège 
Macdonald, des recherches qui ont pour but de produire dans 
cette province une espèce supérieurs d'orge de mottage.

% En mettant è la dlsporitlcn des culttrateurs m strriee de che­
vaux de trait reproducteurs sans égal les *'’Black Horseg" de 
la Brasserie Dawes, 35 étalons de réputation nationale et inter­
nationale, spécimens superbes de la race percheronne, ont déjà, 
engendré 5,700 poulains pour les cultivateurs canadiens, contribué 
è améliorer la qualité des chevaux élevés sur les fermes, et ont 
créé un meilleur marché pour les chevaux de Québec.

# On a servi les intérêts de la jeunesse en contribuant è fex-
paneion du b port organisé dans cette province, et cela dana le
but de favoriser le développement de l'esprit sportif et de coopé­
ration chez les jeunes, aussi bien que pour procurer de samee 
distractions aux participants comme aux spectateurs. Continuant 
è s'intéresser activement au baseball amateur dans la province 
de Québec, la Brasserie Dow, en 1936, a fourni des uniformes, 
des filets d'arrêt et des tableaux indicateurs è un grand nombre 
de clubs de baseball, membres de ligues organisées, «fin de 
lour permettre de jouer dans des conditions phis satisfaisantes.

NATIONAL BREWERIES LIMITED
MONTREAL

<7ui exploite

Il IMSSERIE DOW U BRASSERIE B0SWEUb IRASSERIE DAWft

v)



Montréaf, mardi 1er décembre 1936LE DEVOIR
M. Bélanger n’est 

pas candidat
Le double mandat — Un con­

seil d'aviseurs pour le com­
té de Dorion — La taxe de 
vente — Le patronage

"On est pour Filion à cent 
milles à l'heure et on veut 
lui donner une acclama­
tion", crie quelqu’un — 
Manifestation d'un petit 
groupe

M. J.-G. Bélanger, député de Do­
rion, a refusé, hier soir, de se por­
ter candidat à l’échevinage dans 
Saint-Edouard. Au cours d’une as­
semblée uu’il a tenue à l’école La 
Mennais, i! a donné cette réponse 
négative à ceux qui l’avaient invité, 
il y a quelques jours, à se présenter 
aux élections municipales,

M. Bélanger s’est prononcé de 
nouveau contre le double mandat, 
et c’est pour éviter le double man­
dat qu’il refuse de se présenter à 
l’échevinage, mais il a dit aussi que 
cette rég’e reste susceptible d’ex­
ceptions. Si, en principe, a-t-il dit,
je suis, contre le douille mandat,,----  —, —--- , - -r i
cela ne veut pas dire qu’à cette ré-j l’hotel Queens, dune belle mannes- 
gle générale il ne puisse pas y avoir : tation de la part des employes, four- : 
d’exception. nlsseurs et amis de la firme Pcri/i

i Suprême Limitée, qui groupe ses, 
trois boulangeries. On a voulu |

—J’ai travaillé pour vous pendant 
les élections provinciales et vous 
n’avez pas été sincère avec moi.

M. Bélanger a répondu:
— M. Filion vous a donné $5 ou $2 

pour m’interrompre?
Mais l’autre a protesté: Une mi­

nute, c’est Dubois qui parle, et vous 
savez que je n’ai pas été payé par 
Filion pour vous dire vos vérités. 
Je dis que vous n’êtes p^s sincère.

Kl une autre voix de crier: Par­
les pas contre Filion. on est pour 

; lui à cent milles à l’heure et on veut 
1 lui donner une acclamation.

L’assemblée s’est terminée paisi- 
| blement, par quelques mots du mai 
j tre de cérémonie, M. J.-K. Beau- 
champ, et d’ailleurs à aucun mo­
ment il,n’y a eu grand tapage : 
c’était seulement le fait d’un petit 
groupe qui n’a d’ailleurs pas été 
très turbulent. M. Beauchamp a 
dit qu’on attendrait les événements 
et que s’il n’y a pas d’autre candi­
dat d’ici à la mise en nomination, 
on élira M. Filion par acclamation. 
Là-dessus les partisans de l’échevitj 
sortant ont crié: Hourrah pour M. 
Filion! L’assemblée était présidée 
par M. J.-H. Larivce et J.-H. Lau- 
reneelle; M. Ulric Laurencelle, avo­
cat, a dit quelques mots.

M. Bousquet fêté
M. G.-O. Bousquet a été l’objet 

soir, dans le salon espagnol de

Congrès
d'éducation 

à Montreal
Au Plateau, du 4 au 8 décembre — 

Principaux conférenciers: MM. les 
abbés Philippe Perrier, Lionel 
Groulx, Olivier Maurault et M. 
Esdras Minville

Si, par exemple, un homme ou 
un groupe d’hoinines, comprenant 
la gravité des temps que nous tra­
versons, entreprennent une campa­
gne vigoureuse, énergique, appuyée 
sur les principes de la sociologie 
chrétienne, pour faire comprendre 
à la population qu’il est temps de 
mettre fin à une politique de pecu- 
lat et de népotisme, si. après quel­
ques mois, quelques années. Us réus­
sissent à éveiller l’opinion publi­
que et à former une menta'ité nou- 
ve’le. c’est non seulement un droit, 
mais un devoir d’appuyer ces hom­
mes ou cet homme, quand bien 
même il aurait deux ou trois tnan- 
dats, parce que vous avez la certitude 
nue son passé se portera garant de 
l’avenir; ses principes et sa politi­
que ne reposent pas sur l’hypocri­
sie, ni sur la trahison ou le camou- 
mouflage.

M. Bélanger a parlé ensuite de la 
nécessité d’avoir des représentants 
publics honnêtes et consciencieux, 
et a invité les électeurs à suivre da­
vantage le travail de leurs repré­
sentants, pour les avertir s’ils font 
mal et pour les encourager de 'eur 
appui s’ils font bien. A ce sujet, 
l’orateur dit qu’il veut former dans 
le comté un petit conseil composé 
d’hommes sérieux, représentant 
toutes les classes du comté, pour 
aviser le député et lui donner des 
conseils à l'occasion.

L’é’ection qui commence, a dit 
M. Bélanger, sera peut-être plus im­
portante que vous le pensez Heu» 
reu ement que cette année vous avez 
quelques hommes nouveaux qui ap­
paraissent à l’horizon de la politi­
que munie' V, des hommes qui 
se sont d'i * devant les puissants 
du jour et méritent votre con­
fiance. Mais M. Bélanger ne veut pas 
se prononcer sur 
à la mairie. Juuez 
hommes en présence, dit-il. non à 
l’épaisseur des piastres qu'ils ont 
dans leurs poches, mais sur leur 
sincérité et leur dé. intéressement. 
J’ai appris que ça coûte cher de res­
ter honnête dans la vie publique. 
Ma:s j’y suis entré honnête et j’en 
sortirai honnête.

Revenant sur In question du dou­
ble mandat, M. Bé'anger aloute: Je 
sui contre le double mandat parce 
que je considère que 'es problè­
mes qui intéressent Montréal sont 
trop importants; la charge d’éche- 
vin est auiourd’hui, avec les pro­
blèmes de Montréal aussi importan­
te mie celle de député; je me refu­
se à croire que j’aie la capacité de 
remp'ir le.s deux mandats; j’aime 
mieux étudier à fond les questions 
provinciales. Mais ie m’intéresse 
aux choses du quartier et si vous 
avez besoin de moi pour pistonner 
votre éehevin, j’y serai. Et de 
mon siège dt> député à Québec, je 
surveil’erai votre éehevin lorsque 
le bil' do Montréal viendra devant 
la Législature, et s’il ne fait pas 
son dc' oir i’ va l’attraper en pleine 
Chambre.

M. Bélanger a ensuite parlé du 
travail de la dernière session pro­
vinciale, il a dit qu’il était pratique­
ment impossible d’enlever la taxe 
de vente à la session d’urgence et 
que M. Duplessis, lors de la confé­
rence provinciale, demandera au 
gouvernement fédéral de diminuer 
les taux d’intérêts. Il a ajouté que 
les demandes de positions sont très 
nombreuses et qu'il ne peut pas pla­
cer tou! le monde, car il no veut 
pas déplacer les fonctionnaires 
honnêtes et compétents. Mais il 
il n’aura pas de pitié pour les ca­
nailles et les fripouilles et s’il ac­
ceptait la candidature à l’échevina­
ge et était élu. il y en a un loi qui 
déguerpiraient de l’hôtel de ville.

rendre à M. Bousquet un lemoigna- 
ge d’estime et d’admiration: ce fut 
une fête de famille fort réussie.

A la table d’honneur on remar­
quait outre M. et Mme Bousquet: 
MM. G.-A. Morris, Jos. Langlais, .1.- 
A. Miller, Léopold Favreau, Albert i 
Audette; M. et Mme Paul Gonthier, 
M. et Mine Henri Morin, M. et Mme 
C.-E. Charbonneau, M. et Mme Chs 
Hébert, le Dr J. Pineault, M. A. Bou­
chard, M. O. Cardinal, M. A. Raci­
ne, etc. M. C.-O. Bousquet a reçu 
un magnifique cadeau-souvenir et 
on a présenté des fleurs à Mme 
Bousquet. Ia‘ père et la mère de 
M. Bousquet étaient aussi à la ta­
ble d’honneur. M. H. Morin a es- 

! quissé à grands traits le passé de 
j M. Bousquet et ce dernier a remer- 
I cié avec émotion les nombreux con- 
I vives. 11 leur a promis de travail- 
! 1er dans l’intérêt de tous, en don- 
; nant le meilleur de lui-même, à 
l’entreprise qu’il dirige et qu’il veut 
faire encore progresser.

S. E. Mgr Deschamps 
aux funérailles de 

Mme Clément
S. E. Mgr Deschamps, évêque 

auxiliaire de Montréal, a assisté 
hier aux funérailles de Mme Nor­
bert Clément, la plus viei’le ci­
toyenne de Ville St-Eaurent, mère 
de trois religieux de la Congréga- 
t on de Ste-Croix: les Pères Adolphe, 
de l’Ornloire Sl-Joseph; Godefroy, 
curé de Ville-Modèle, el Raymond 
C ément, missionnaire an Bengale. 
Elle était aussi la mère de M. Léon- 
Daniel Clément, notaire, et de 

les candidatures | M. Edouard Clément, autrefois ero­
de la va'eu r des ; ployé au Devoir,

On remarquait une centaine de 
prêtres et de religieux au service 
célébré hier malin à Ville-Saint-1 
Laurent, par le Père Albert Cousi-i 
neau, (i S.C., de ''Oratoire, neveu j 
de la défunte. Il était assisté com­
me diacre et sous-diacre, du Père ^ 
Jean de Monligny, C.S.C., vicaire de 
la paroisse, et de l’abbé Jean-Bap- j 
liste Beaulieu, vicaire à Sle-Hose, 
enfant de la paroisse.

Mgr Chartier, vicaire général du 
diocèse de Montréal, a fait la levée 
du corps.

S. K. Mgr Deschamps a officié à 
l’absoute.

Le Jardin botanique 
et le chômage

Le B. F. Marie-Vielorin, direc­
teur du Jardin botanique, a déclaré 
hier qu'il sera possible d’employer 
250 hommes à l’ouvrage sur le jar­
din pendant l'hher. Le travail con­
sistera surtout à poser les fonda­
tions de la clôture qui entourera le 
jardin.

A l’heure aetiielle. on est à faire 
l’échange de p’anlcs sauvages cana­
diennes contre des plantes exoti­
ques fournies par les jardins ho-j 
faniques des autres pays. I^s terh-! 
niciens du Jardin botanique de j 
Montreuil sont en relations avec 
ceux de 400 jardins botaniques | 
étrangers.

Le Frère Marie-Vietorin déclare \ 
que le jardin sera terminé pour loi 
300c anniversaire île Montréal.

Les Ecossais au Canada

Vendredi soir s’ouvre le con­
grès d’éducation organisé par l’Al­
liance catholique des professeurs 
de Montréal, sous le haut patrona­
ge de Son Excellence Mgr Georges 
Gauthier, archevêque-coadjuteur de 

, Montréal, avec le concours de la 
| Commission des écoles catholiques 
de Montréal et la collaboration des 
communautés enseignantes. Ce 
congrès se tiendca au Plateau, ave­
nue Calixa-Lavailée, dans le parc 
La Fontaine, et durera jusqu’au H 
décembre. H s’ouvrira, en d’au­
tres termes, le soir du premier ven­
dredi du mois pour se clore le 
jour de rimmaculée-Conceptio».

Les principaux conférenciers se­
ront: MM. l’abbé Ph. Perrier, l’ab­
bé Lionel Groulx, Esdras Minville, 
Olivier Maurault, P.S.S., et autres.

Voici le programme complet de ! 
ces quatre journées, qui seront tou- i 
tes consacrées à l’étude des pro­
blèmes les plus discutés de notre 
enseignement primaire.

Vendredi, 4 décembre

A l'occasion du premier vendre­
di du mois, messe et communion 
générale des maîtres et des enfants 
dans chacune de leurs paroisses 
respectives, '

A 8h. 15 du soir, ouverture du 
Gongrès sous la présidence d’hon­
neur de M. Victor Doré, président 
général de la Commission des Eco­
les catholiques de Montréal. Choeur 
des instituteurs. Conférence: M. 
l’abbé Philippe Perrier, aumônier 
de la retraite Saint-Benoît des Frè­
res de la Charité, ancien commis­
saire et ancien visiteur des écoles 
de Montréal. Film: “Dom Bosco”.

Samedi, 5 décembre
A 8h. 30, dans la matinée, expo­

sition de dessins d’élèves de la 
Commission des Ecoles catholi­
ques de Montréal et exposition de 
travaux de leurs professeurs. Pré­
sidence d’honneur de M. Gérard 
Morrisset, directeur de l'enseigne­
ment du dessin dans la province 
de Québec.

Education religieuse
A 9 heures. Première séance 

d’étude, sous le patronage de la 
Commission pédagogique et la pré­
sidence d’honneur de Mgr A.-V.-J. 
Piette. Exposé de la doctrine, rap­
ports, discussions, voeux.

A 2 heures de l’après-midi. 
Deuxième séance d'étude, sous le 
patronage rie la direction des élu­
des et la présidence d’honneur de 
M. J.-M. Manning, directeur des 
Etudes. Rapports, discussions, 
voeux

A 8 heures 15, le soir. Choeur 
des institutrices. Conférence: M. 
l’abbé Lionel Groulx, professeur 
d’histoire à l’Université de Mont­
réal, sous la présidence d’honneur 
de M. J.-A. Paquet te, M.D., secré­
taire de la province. Film: ‘‘Maria 
Chajpdelaine”.

Dimanche, 6 décembre
Education nationale. — A 2 heu­

res de l’après-midi. Séance d’étu­
de, sous le patronage des Inspec­
teurs d'écoles de la ville de Mont­
réal el de la région, et la prési­
dence d’honneur de M. C.-J. Miller, 
inspecteur général des écoles pri­
maires de la province. Exposé de 
la doctrine. Rapports. Discussions. 
Voeux. A 8 heures 15, le soir. 
Choeur: Manéoanterie d’Hochelaga. 
Conférence: M. Esdras Minville, 
professeur à l’Ecole des Hautes Etu­
des eornmerciaV's, sous la prési­
dence d’honneur de M. l’abbé Adé­
lard Desrosiers, principal de l’Eco­
le Normale Jacques-Cartier. Filin: 
‘'L’Appel du silence”.

Lundi, 7 décembre
Education nationale. — A 9 heu­

res dans l’avant-midi. Première 
séance d’étude, sous le patronage 
de MM. les visiteurs ecclésiastiques 
et la présidence d’honneur de M. 
l'abbé Oscar Maurice, visiteur gé­
néral de la (Commission. Exposition 
de la doctrine. Rapports. Discus-

Les deux Moscardo
Extrait des Cadets de l’Aicazar, 

d’Henri Massis et Kobert Brasilloch 
(25 sous franco, au Service de li­
brairie du Devoir, 430, rue Notre- 
Dame est, Montréal) :

I^s rouges, depuis cinq jours, 
ont occupé Tolède.

Dès le 22 juillet, le colonel don 
; José Moscardo y lluarte, comman­
dant de l’Ecole des Cadets, a dû 
s’enfermer dans l’Aicazar avec 
tous ceux que l’avance des mili­
ciens a contraints à y chercher re­
fuge. 11 y a près d’une semaine 
qu’ils vivent à l’abri de ses lour­
des murailles, prêts à subir un siè­
ge, dont tout alors leur fait croire 
qu’ils verront bientôt la fin.

Cette cinquième journée a été re­
lativement calme: rien que des es­
carmouches entre miliciens et gar­
des civils, parmi les érroiles ruel­
les qui moulent de la plac3 Zoco- 
dover. Soudain, dan» le bureau du 
colonel, l’appel du téléphone reten­
tit (car les assiégeants l’utilisent 
toujours pour transmettre leur 
sommation aux défenseurs de l’Al- 
cazar): ^ ;

— Colonel Moscardo? interroge 
une voix au bout du fil.

— Que lui veut-on encore? A tous 
les appels qu'on lui a adressés, ces 
jours derniers, pour qu’il consentît 
à se rendre, n’a-t-il pas invariable­
ment répondu NON? Mais déjà la 
voix poursuit:

_— Votre fils est notre nrison- 
nier... Si vous ne vous rendez pas, 
nous le fusillerons.

A peine le colonel Moscardo a-t-il 
répondu: “Je ne me rendrai ja­
mais!” qu'il reconnaît, au télépho­
ne, la voix de son fils, un jeune 
homme de dix-huit ans oui faisait 
ses études d’ingénieur à Madrid et 
dont il ignorait encore qu’il fût à 
Tolède entre les mains de l’ennemi.

— Père, entend-il soudain, les 
hommes qui. sont là disent qu’ils 
vont me fusiller.. Rassurez-vous, 
ils ne me feront rien...

— Pour sauver ta vie. mon fils. 
Ms veulent me prendre l’honneur et 
celui de tous ceux oui me sont con­
fiés... Non, je ne livrerai pas l’Al- 
cazar... Remets donc ton âme à 
Dieu, mon enfant, et que sa volonté 
soit faite...

...D’une main tremblante, le co­
lonel Moscardo n'a pas raccroché 
l’appareil qu'il entend un feu de 
salve déchirer l’air du soir, puis re­
tentir jusqu’au fond du ravin qui 
cerne la citadelle.

Les Bouges ont tué son fils, qui 
est mort en criant:

77 Viv« l’Espagne! Vive le Christ Roi !

Partie de cartes et bingo
C’est dem*ln soir, à 8 h . que le Cercle I 

pedagogique Desroslera donnera une 
grande partie de cartes et bingo & l'Ecole 
Normale Jacques-Cartier, entrée coin Sher­
brooke et Callxa-Lavallée.

Nombreux prix de présence. Prière d'ap­
porter ses cartes h .ouer. Information* à 
Fr. 3066 ou Ch. 9833.

Dans Crémazie
Le programme de M. Gédéon Gravel

M. Louis-üédéon Gravel, candi­
dat à l'échevinage dans le quartier 
Crémazie, a tenu une assemblée 
hier soir à l’occasion de l’ouver­
ture officielle de son comité, rue 
de Bullion, près de la rue Sainte- 
Catherine. M. J.-A. Gagnier prési­
dait, et outre le candidat les ora­
teurs ont été MM. J.-H. Deschènes, 
Ubald Paquin et Cléophas Tbéber- 
ge.

M. Gravel a exposé son program­
me; il préconise la disparition des 
lundis, l'aide aux propriétaires, il 
veut une enquête dans tous les ser­
vices municipaux et la réorganisa­
tion du personnel afin d’atteindre 
(es gros traitements, et de donner 
jusjice aux petits salariés.

H exigera l’abolition de toutes* 
les taxes nuisibles au commerce et 
à l’industrie dans la métropole. Il 
léclame aussi l’abolition des péa­
ges à l’entrée de la ville afin de fa­
voriser le tourisme. Il veut aussi 
obtenir pour le quartier Crémazie 
une nouvelle école et un bain pu­
blic.

Le cardinal prêchera
LAvent à la basilique

Québec, 1er — Les paroissiens 
,1e Notre-Dame de Québec auront 
e privilège, cette année, d’enten­
dre Son Eminence le Cardinal Ar- 
"hevèque au cours de l’Avent

Monseigneur l’Archevêque ‘don­
nera son premier sermon diman­
che prochain, six décembre.

ACHETE BIEN QUI ACHETE CHEZcurijis
MERCREDI I00RNEE à UN DOLLAR [

Venez ou télépnonez PL. 5151 —- local 202

Chaussettes 
d’hiver

pour hommes

1800 paires!.. Tricot coton «t lain# 
dans plusieurs dessins. Gris, bleu, 
brun, rouge. Pointures: 10 h 11 Vz.

paires
DUPUIS — rez-de-chaussée 

(Ste-Catherlne)

Soirée instructive 
et amusante

Ce £oir, 1er décembre, a lieu, à la Palea- 
tre nationale, rue Cherrler. l'intéressante ; 
£pû£érence illustrée sur le Mexique, par le I 
R. P. Salnt-Onge. de la Compagnie de Jé­
sus. Les tableaux qui passeront sous les 
yeux des spectateurs sont des documents 
qui auront une place marque dan-s l’hls- : 
t re‘ l?n ^ cette partie Instructive, 
la soirée se terminera sur un programme 
musical et hdeux scènes comiques, dont 
l une de Molière, le tout Interprété par des 
artistes d’un talent reconnu.

Billets chez Mlle Connolly, 3898 rue St- 
Hubert, tél. PI. 5375.

"Le vrai visage 
d'Eve Lavallière

Mappi
sions. Voeux. 2 heures, l’après- 
midi. Deuxième séance d’étude, 
sous les patronages des supérieurs 
des communautés enseignantes et 
les présidences d’honneur conjoin­
tes de Soeur Sainte-Anne-Marie et 
du B. I*. de Grandpré, commissai­
res. Rapports. Discussions. Voeux. 
•\ 8 heures 15, le soir. Choeur: As­
sociation chorale Saint-Jean-Berch- 
man.s. Conférence: M. Olivier Mau­
rault. P.S.S., recteur de l’Université 
de Montréal, sous la présidence 
d’honneur de l’honorable Cyrille 
Delâge, surintendant de l’Instruc­
tion publique. Film: “Le dernier 
festival des écoliers".

Mardi, 8 décembre
G ran d’messe et sermon à Notre- 

Dame.
N. R. —- Pendant le congrès dans 

différentes salles el classes de 
l’école auront lieu des expositions) 
de dessins, de tableaux, de manuels 
d’enseignement el d’éducation, grâ­
ce à la collaboration de la Com­
mission scolaire, des communau­
tés enseignantes et des professeurs 
laïcs.

Bicyclettes japonaises
Tokio. 1er (A. 1’.). Le Japon 

va bientôt lancer une offensive sur 
le marché mondial de lu bicyclet­
te. Le trust japonais de la bicy­
clette annonce qu’il fabrique ce 
vélocipède en grande série et qu’il 
le mettra en vente au prix de $4.50.

Ottawa, 1er. C’étnil hier la 
fête de saint André, patron des 
Ecossais. A cette occasion, le ser- 

. . vice fédéral de la statistique si-
Interrupnons gnale qu’il y a au Canada près

d’un million el demi de personnes 
qui sont d’origine écossaise du 
côté paternel, ce qui équivaut à 
une sur six habitants. 

ru>i- 1)ure£ul d0 î" statistique si-
C’éta'ient | 8na,e même occasion qu’il y a 

un Anglais sur quatre habitants et 
un Français sur trois.

Tout un groupe dans l'auditoire, 
en arrière, a manifesté à diverses 
reprises contre M. Bélanger, et il 
y a eu quelques interruptions pen­
dant son discours qui a duré envi- 
ion une heure et demie, 
des partisans de M. Filion. A un 
moment donné une voix a crié à 
M. Bélanger qu’il ne devait pus se 
présenter, qu’on l’avait élu à Qué­
bec mais qu’on le battrait à l’éche­
vinage.

M. Bélanger a alors dit à son in­
terrupteur: Mais c'est ce que je 
vous dis, je ne m’occupe ni de près 
ni de loin, ni directement ni indi­
rectement de la lutte municipale.

Kl l'autre a répondu: On vous a 
pas compris.

Quelqu’un alors a crié; \a le 
laver les oreitles.

M. Bélanger a repris: C est 1 en­
thousiasme qui les fait parler com­
me ça: et une voix a ajoute.

— C’est le whisky.
A un autre moment un interrup­

teur a crié:

Les Syndicats catholiques
Le Conseil de couslructlon tien­

dra ce soir, dans l'édifice des Syn­
dicats catholiques son assemblée ré­
gulière au numéro 1231 rue Dcmon- 
tigny est.

Grande-Bretagne
et Yougoslavie

Londres. 1er (\7 JM. — On n 
annoncé hier à la Chambre des 
communes l'entrée en vigueur d’un 
nouveau traité de commerce entre 
la Grande-Bretagne et lu Yougosla­
vie.

(Par PLIE MAI HE)
“Tous ceux, psychologues ou mo­

ralistes. qui s’intéressent aux se- 
crets des âmes trouveront dans 
l’histoire intime d’Eve Lavallière 
un piquant sujet d’étude. L’heure 
toutefois n’est pas encore venue 
d’une biographie définitive. Aussi 
bien les divers essais tentés jns- 
qu’iri ne sauraient satisfaire per­
sonne. Ce ne sont guère les uns 
qu’arrangemenfs romanesques, les 
outres que recueils médiocres de 
trails édifiants ou d’anecdotes cu­
rieuses. Mis en garde par les mal­
façons de ses devanciers, M. Elic 
Maire a, pour son compte, voulu 
faire vrai. Indifférent aux faciles 
effets de contraste, il s'est appli­
qué à dégager dans leur exacte res­
semblance les lignes essentielles 
d'une physionomie d’ailleurs très 
vive et mobile. Le récit se déroule 
comme un film en cinq parties aux 
titres voyants: le Chant du dé­
part; le Chemin de la gloire; la 
Voie royale de la croix; Vers les 
rimes; l’Arrêt à mi-côte. La fa­
meuse vedette y apparaît telle 
qu’elle fut, déprise du succès qui 
l’enivra, mais incertaine sur sa rou­
te, inquiète chercheuse d'un idéal 
sans cesse fuyant, magnanime aux 
propos cl faible A l’exécution, el 
non moins touchante par l’humble 
aveu, quand, de lassitude, elle in­
terrompt à mi-côte l’ascension, que 
par le généreux effort, quand elle 
tend "vers les cimes” son clan 
hardi. Ou recommande aux biblio­
thèques paroissiales ce livre où la 
sympathie déclarée n’ôlc rien à In 
parfaite loyiuté du témoignage. 
Louis de Mondullon - Polybiblion, 
octobre 1930”. Volume de plus de 
209 pages, format bibliothèque. Au 
comptoir .00s par la poste .65s.

Service de Librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est, Montréal.

Si vous voyagez. . .
jdrcsset-voui «u SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DtVQIR”. Bill»»» «mi» pou* 
♦ou* U» pay* au tarif <•«* compagnie» 
de paquebot*, chemins de f»r. autobus, 
aussi hôtel», assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphones HArbour 1241

Aux anciens de l'école 
St-Jacques

Les anciens élèves de l’écôle St- 
Jacques sont invités à asssister au 
concerl-boimane organisé pour 
tous les membres de l’Amicale, ins­
crits ou non. dans la grande salle 
de l’école, 301, rue de Montigny 
o^o’n rriercrcdi, le 2 décembre, à 
8.30 p.m. Divers divertissements 
sont au programme.

Tous les anciens, membres ou 
non de l’Amicale, sont priés de con­
sidérer cette invitation comme of­
ficielle. L’enlrée est libre.

Roosevelt a Buenos-Ayres
Buenos-Ayres. 1er. (A.P.) — La 

capitale argentine a fait un accueil 
triomphal, hier après-midi, au pré­
sident des Etats-Unis. 51. Roosevelt. : 
Aussi bien pendant son passage à 
travers les rues de la ville qu’à son 
débarquement du croiseur Indiana­
polis, le président des Etats-Unis 
a soulevé des vivats enthousiastes 
du peup'e de l’Argentine.

M. Roosevelt a salué le président 
de l’Argentine en disant en lui ten­
dant la main: “Mi amigo”. Ce seul 
mot espagnol prononcé par le pré­
sident des Etats-Unis a louché le 
coeur de ce peuple latin.

A l’ambassade des Etats-Unis, le 
recteur de l’Université de Buenos- 
Ayres a conféré à M. Roosevelt un 
doctorat honorifique.

Lorsque M. Roosevelt se rendit vi­
siter officiellement le président Jus­
te à la Casa Rosada, ce fut une ex­
plosion d’applaudissements et de 
"Viva Roosevelt!” Le président de 
Washington dut sortir sur le bal­
con et paraître devant 'a foule. Son 
sourire a réjoui tous les Argentins.

M. Roosevelt a eu des entrevues 
avec les principaux organisateurs 
de la conférence de la paix.

Ce soir, il prononcera le discours 
d’ouverture de la conférence puis 
prendra part à un banquet officiel.

Apostolat de la Prière
Intention générale bénie par le Saint- 

Père: Le Congrès eucharistique des Philip­
pines.

Le trente-troisième Congrès eucharisti­
que International sera tenu à Manille, du 
3 au 7 février prochain. Manille est située 
au seuil du monde païen de l'Asie. 81 le 
but du congrès est de promouvoir la con­
naissance et l'amour de l'Eucharistie, 11 
sert en même temps de moyen d'évangé­
lisation auprès des païens. Tandis que 
les cérémonies du congrès réveilleront et 
augmenteront l'amour de Jésus-Hostie 
chez le» peuples fidèles de ces contrées et 
chez les catholiques qui s'y rendront de 
toutes les parties du monde, tandis que les 
études y augmenteront la connaissance de 
l'Eucharistie, les splendeurs du congrès at­
tireront une foule de païens et seront pour 
eux une leçon vivante de la grandeur et 
de l'amour de Notre-Selgneur qui veut res­
ter au milieu des siens.

Intention missionnaire: Ties nouveaux 
chrétiens et le denier du culte.

Le* oeuvre* pontificales, les aumdnss 
des catholiques d'Occldent permettent aux 
missionnaires de se procurer l'indispensa­
ble. Mais est-U dans l'ordre que les chré­
tiens indigènes ne fassent rien? Les néo­
phytes en pars'de missions, souvent habi­
tues tout recevoir, ont peine parfois h 
comprendre que leur tour est venu de 
donner quelque chose. Plusieurs sont assez 
K l'aise pour être vraiment généreux, et 
Us le sont; d'autres donnent en travail ce 
qu'ils ne peuvent donner en argent. L'Im­
portant est de leur faire comprendre qu'ils 
doivent contribuer h la construction et a 
l'entretien de ces églises, de ces écoles, de 
ces séminaires dont Us sont les premiers 
bénéficiaires.

L'Association
des voyageurs

de commerce
Le conseil rentral.de l'A.O.V. du Canada 

remercie sincèrement les donateurs de ca- 
deatix dont la générosité a si largement 
contribué au succès de sa partie de car­
tes du 26 novembre.

Il se plaît également à manifester sa re­
connaissance aux personnes et aux grou­
pes qui lui ont prêté leur concours, e: 
l'aide qu'il a reçue des Jeunes Scouts mé­
rite une mention spéciale.

Se» remerclemrntts s'adressent aussi au 
public nombreux et distingué qui a ré­
pondu si généreusement K son Invitation.

Combinaisons d’hiver
pour hommes

Tricot de coton par côtes fines. Aussi com- I 
binaisons en coton ouaté. Manches et jambes 
longues. Tailles: 34 i 44. Chacune................

DUPUIS — rez-de-chaussée (8te-Oatherln»)

Quantité limitée!...

Patins et bottines
pour hommes

Pointures: 5, 6, 7, 8, 9

Patins 1 lames d'acier 
trempé. Bottines en cuir 
souple avec doublure. 100 
paires seulement! Une va­
leur da 4.00. Au COM­
PLET,

Dupuia —
sport — 
ao us-sol.

PERE NOEL
reçoit tous les jours les petits en­
fants i qui il donne une bonbon­
nière-souvenir._ , »UO
Entree .............................

MICHEL SOURIS 
e? ses gaies 

MARIONNETTES
Horaire: 10 h., 11 h. a.m. — 
2 H., 3 h., 4 h. p.m. — le sa­
medi soir 8 It. et 9 h. 4 
Entrée . ...........................  « J.U

AU ROYAUME DES JOUETS 
DUPUIS — soui-sol (D* Montigny)

A.-J. DUCAL u
ALBERT DUPUIS.
àir -ttr. ARMAND DUPUIS, i

I

Club musical et littéraire 
de Montréal

Ce soir, A 8 h. p.m.. aura Heu, dans les 
salons de Jas.-A. Ogllvy's Limited, entrée 
rue de la Montagne, le deuxième dtner- 
causerle du Club musical 6t littéraire de 
Montréal.

L'hôte d’honneur et le conférencier, M. 
yalmore Oratton, professeur agrégé de 
l'Ecole des hautes étude» commerciale», a 
Intitulé sa causerie: L'ambiance crée ITn»- 
plratlon.

M Oabrtel Langlais, Journaliste, le re­
merciera.

M. Joseph Reddy, baryton, sera secondé 
au piano par Mlle Jeanne-d'Arc G&mache.

A St-Pascol-Boylon

Dan» la salle St-Pascal-Baylon. chemin 
de la Côte-des-Nelge», près Van Horne, 1 
toute la semaine, du lundi, 30 novembre ; 
au 5 décembre Inclusivement, 11 y aura j 
bingo. A chaque soir, attraction spécia­
le, prix de présence. Magnifiques et nom- . 
breux prix. Invitation aux anciens pa- ; 
rotsslens. Venez nous aider à acheter un ' 
orgue. (Prendre lè tramway Van Home. 
Jusqu'au bout déjà ligne).

AUJOURD'HUI : ,j
Le "Devoir" commence aujour­

d'hui la publication d'un noureai 
feuilleton, "La Maison de Joéile".

Cartes élégantes
Tout en étant du meil­
leur goût, les carte* d« 
visite gravées à notra 
atelier n e coûtent 
pas plus cher que 
les autres.

Porticipez
ou concours

du "Devoir"

Et dites-le à vos amis

%

Liste de prix 
et spécimens 
sur demande.

Planche sur cuivre 
depuis

SJ.2S
Taxe de 8% incluse.

Impression gravée 
sur bristol, depuis

Taxes en plus.

Le “Devoir”—Imprimerie
430, Notro-Dame Est, Montréal. Tél. HArbour 1241

Conservez ce coupon à partir de demain à 10 heures et jus­
qu'au 25 décembre, il vous donne droit, à vous et votre enfant, 
à une admission gratuite AU PAYS MYSTERIEUX DU BON 
PERE NOEL, lequel vous remettra un joli cadeau-souvenir et 

cela toujours à .............................................
V

La PHARMACIE MONTREAL
Service jour et nuit dans toutes les parties de la ville — HArbour 7251

LA PLUS GRANDE PHARMACIE 
DI DETAIL DU MONDE

Châr'M Duquette, pharmacien, proprietaire.
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